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PRÉFACE. 



Pour que le lecteur comprenne bien comment 
Mr. Rémington a été amené à embrasser la doc^ 
trine da Baptisme, nous arons cru qu'il était de 
notre devoir de copier une portion de la lettre qu'il 
adressa aux membres de TEglise Ëpiscopale Mé* 
thodiste de Bt. Paul, à Lowell, Mass., lonqu'il prît 
congé d'eux afin de pouvoir professer ouvertement 
Les nouvelles vues qu'il venait d'embrasser sur l'or» 
donnance du baptême. Le lecteur est donc prié 
de le laisser parler pour lui mêmey. et il poarra aknrs 
former un jugement impartial. 

** C'est une chose assez commune que de voir 
des ministres ou des membres d'une Eglise, aban- 
donner une dénomination pour en joindre une 
autre. Cependant c'est un pas qu'on ne devrait faire 
qu'après mûre délibération. C'est une affaire bieo 
sérieuse qui ne devrait jamais être entreprise sans 
que l'on comprît bien son devoir. L'bomme sous 
de semblables circonstances, ne doit se lasser 
guider que par les principes sans jamais prêter 
l'oreille à ses passions ou à ses préjugés. Le chemin 
que l'on fait pour passer d'une dénomination à une 
autre, doit être tellement éclairé à chaque pas, 
qu'il ne puisse rester aucun doute dans l'esprit de 
celui qui le parcourt." 

A* 6 



vi PRE^ACB* 

''Quand un membre particulier d'une Eglise, 
trouve à propos de chan^r ses rapports aVec ses 
frères, il doit avoir reçu une telle lumière sur son 
devoir qu'il puisse, en tout temps, être préparé à 
donner les rs^isons qui Vont porté à agir comme il 
Ta fait." 

" Si telle doit être la conduite d'un membre par- 
ticulier d'une Eglise, combien plus le Pasteur qui 
a la charge d'un troupeau, doit-il être prêt à rendre 
compte de ses changements de vue. C'est un 
devoir qu*il doit à sa congrégation aussi bien qu'à 
la cause de son divin Maître pour lequel il est 
censé agir, et à lui même aussi, afin de ne pas at* 
tirer de olâme sur le ministère qu'il exerce." 

" Les vues que je viens d'adopter, ne sont point 
l'effet de l'impulsion du moment ; j'espère que dans 
toute cette affaire je n'ai été animé que par le désir 
sincère de glorifier Dieu et de promouvoir les in- 
térêts de sa sainte cause. Je ne puis que croire 
que la main de Dieu a été dans toutes mes dé- 
marches et dans ma décision; je peux affirmer 
avec vérité qu'il m'a conduit par un sentier que je 
ne connaissais pas." 

<' Il y a quelques mois, je me serais autant at- 
tendu à devenir Catholique Romain que Baptiste ; 
non pas que j'estimasse les Baptistes à la même 
valeur que les Romains ; au contraire, je les avais 
toujours regardés comme de bons chrétiens ; mais je 
les pensais extrêmement bigots et bien rétrécis 
quant à leur charité. Ce rétrécissement, selon 
moi, provenait moins de leur cœur, que de leur 
croyance surtout sur l'ordonnance du baptême." 

" Je dois l'avouer, j'étais extrêmement prévenu 
contre eux et mes (Hréjugés obscurcissaient telle-* 
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ment mon jugement que souvent j'étais prêt à 
douter de leur sincérité, et à envisager leur attache- 
ment rigide à ce point particulier, comme un pré- 
texte de faire des prosélytes parmi les autres 
Eglises chrétiennes." 

" Quant à ce qui concerne mes vues particulières 
sur le baptême, je croyais à peine à l'immersion. 
En effet, ma foi sous ce rapport, était tellement faible 
que j'avais résolu de ne jamais l'administrer quand 
je pourrais faire autrement. . Dans mon cœur je 
souhaitais que ceux qui voulaient descendre dans 
l'eau, allassent vers les Baptistes, comme leur ap- 
partenant plus spécialement." 

'' Cependant de temps à autre il me fallait ad* 
ministrer le baptême par immersion ou le faire ad- 
ministrer par un autre. En général je ne pouvais 
point réussir à dissuader ceux qui voulaient choisir 
ce mode particulier. Si je réussissais pour un 
temps, un peu plus tard ils revenaient à la charge ; 
et alors je me trouvais dans un dilemne pénible; ou 
il me les fallait voir abandonner l'Eglise Méthodiste 
pour se joindre aux Baptistes, ou bien demeurer 
sans être satisfaits sur le baptême, ce qui anéantis- 
sait, en grande partie, leur prospérité spirituelle. Il 
y eut pourtant une certaine classe de personnes que 
je ne voulus jamais baptiser. Je veux faire allusion 
à ceux qui croyaient que l'immersion était le seul 
vrai mode de baptême. Je faisais tous mes efforts 
pour les convaincre du contraire et si je manquais 
mon but, je les conseillais alors de joindre l'Eglise 
Baptiste. Mes raisons pour en agir ainsi, étaient 
claires. Gomme Méthodistes nous croyions que 
le baptême était la porte par laquelle on entrait 
dans l'Eglise visible» et que personne n'avait le 



droit de participer à la Gène» à moins qu'il ne fut 
kwpûsé, puifîqae la Cène est un privilège qui appar* 
tient exclusivement aux membres de l'élise visible. 
Cest une des raisons qui m'a toujours fait trouver 
les JBaptistes consistents quant à ce qu'on appelé 
** communion stricte" Ceux-ci croient qu'il n'y a 
que des chrétiens baptisés qui aient droit à la con»< 
munion et pas d'autres-— c'est ce que croit aussi 
TËglise Méthodiste. La seule difierence entre eux^ 
est que les Méthodistes croient que l'aspersion oo 
l'infusion sont des modes aussi valides que celui de 
l'immersion, tandis que les Baptistes affirment que 
l'immersion seule est le rrai baptême chrétien qui, 
eonséquemment, ne peut pas être administré par 
aspersion ou par infusion." 

*' Il y a un peu plus de deux mois que plusieurs 
individus de ma congrégation, désirèrent être 
baptisés par immersion. Je ne pouvais point leur 
refuser ce qu'ils me demandaient, quoique j'eusse 
résolu en moi-même de n'en être point l'adminis- 
trateur. Je priai donc un de mes confrères dans 
le ministère, de le faire à ma place. Pour dire 
toute la vérité sans déguisement, je me sentais 
plutôt contrarié que satisfait dans cette affaire. Le 
temps était froid et je croyais qu'il n'était pas pru- 
dent de descendre dans l'eau par une semblable 
saison. Tous les candidats, au nombre de huit, 
étaient des femmes : une d'elles était bien faible de 
santé, et. on me pria de ne la présenter au baptême 
que la dernière, ce à quoi j'asquiesçai avec plaisir." 

** Qu'il me suffise de dire qu'elles descendirent 
toutes dans l'eau, l'une après l'antre ; et qu'elles 
sortirent incontinent hors de l'eau. Pour mot, 
j'étais sur le rivage sans dire mot Je dois pour» 



tant dire que cette scène si intéressante commença 
bientôt à toucher mon cœur; quelque chose semblait 
me dire tout bas à l'oreille : " Oest id le chemin par 
lequel il faut suivre Jésus" Je sentis profonde- 
ment que le Fils de Dieu était là présent pour ap- 
prouver et sanctifier son ordonnance. Le Saint- 
Esprit qui était descendu sur lui au Jourdain, sem- 
blait planer sur nos têtes et cette scène changea 
beaucoup d'aspect pour moi et devint une source 
de jouissance et de plaisir immense. Enfin le der- 
nier candidat se présenta; cette jeune femme si dé- 
licate descendit avec beaucoup de courage dans 
la rivière, et en sortit en glorifiant le Seigneur ; à 
chaque pas qu'elle faisait vers le rivage, elle répétait 
à haute voix les louanges de son Divin Mutre, dé- 
clarant que l'eau ne l'avait point incommodée, 
quoique la glace flottât tout autour d'elle. Son 
cœur était tellement réchaufle par l'amour de Dieu, 
qu'elle ne sentait nullement le firoid de J'atmo 
sphère. Je fus profondément humilié en moi- 
même, et* je ne pus m'empêcher de mêler mes 
laimes à celles qu'elle répandait Les impressions 
qui furent créées ce matin là sur mon esprit dure- 
ront, j'ose l'espérer, aussi longtemps que la mé- 
moire me sera laissée." 

"Je retournai chez moi et je n'hésitai point à con- 
fesser à ma famille que j'avais parlé inconsidérément 
de l'ordonnance solennelle et intéressante du bap- 
tême par immersion ; puis je résolus en moi-même 
qu'à l'avenir je ne tomberais plus dans la faute que 
je venais de commettre. De plus je me décidai à 
examiner avec plus de soin que je ne l'avais encore 
fait, les prétentions des Baptistes, pensant qu'en 
adoptant cette démarche, mes préjugés contre eux 



deTÎendraient moins forte, et mes senttmeDS à lear 
égard plus charitables. Je me doutais fort peu don 
que la conclusion à laquelle j'arrirerais, serait 
l'adoption des sentimens qu'ils professaient et que 
j'avais tant blâmés chez eux jusqu'à alors." 

** En poursuivant mon entreprise, la Bible a été 
le seul livre que j'ai consulté comme autorité. Je 
lus en outre les argumens en faveur des Baptiste& 
J'étais déjà fiimiiier avec ceux des Pédobapti0te& 
Je fis donc tous mes efforts pour peser et les uns 
«t les autres dans la juste balance de la vérité. Je 
suis pleinement convaincu que j'étais sincère dans 
cette investigation, et je suis certain que j'ai prié 
Dieu afin qu'il m'éclairât en toute vérité. Je n^étaii 
pas encore bien loin dans mon examen, que je me 
sentis convaincu; plus j'avançais, plus mes ooii» 
victions devenaient fortes, jusqu'à ce qu'enfin je me 
sentis tout à fait incliné à ces vues qui sont parti» 
eulières à TËglise Baptiste. Pour être bref, je me 
trouvai, en fait de doctrine, un véritable "Baptista 
Je ne me contentai pas de ces premiers àEbrt& 
Je parcourus le terrain encore— et puis encore, et 
à chaque fois je revins toujours à k même conclu* 
sion, semoir >-*-Qse dan$ il Parole de Dieu, il n'y 
a aucune autorité pour le baptême des petits en» 
fonts qiiil est impossible de pouvoir étaShr comme 
une ordonnance du Nouveau Testament^^Quê U 
croyant seul a droit au haptéme qui doit être ad* 
ministre par immersion seulement" 

** J'en vins donc à la conchision que ni l'Bspe^ 
sion ni l'infusion n'étaient des modes bibliques d'ad- 
ministrer le baptême, et qu'il n'était point possible 
de trouver dans le Nouveau Testament, de précepte 
ni d'exemple ni même la moindre déduction poot 



«aUmaer cm modes qui ne sont qae des ioTentioiiff 
ëei hommes. Je ne pus voir d'antre baptême que 
celai du croyant, (et ce par immersion^ et je dos 
considérer que toute personne qui n'avait été qu'a»* 
pergée n'apaUjamais été baptisée de sa vieJ' 

'«Entretenant de semblables vues,. il n'est pa» 
nécessaire que je dise à mon église qu'il m'était im- 
possible de rester plus longtemps dans l'Eglise 
Méthodiste et conserver mon caractère d'honnôte 
homme. Je n'avais plus la conscience d'asperger 
les petits enfants au nom et par l'autorité du 
Seigneur, quand j'étais pleinement convaincu qu'il 
ne l'avait jamais ordonné." 

" Comme je devais rendre compte à mon Créa- 
teur, je dus donc agir sur ma propre responsabilité. 
L'honneur, le devoir, la conscience, la religion, tout 
me montrait mon devoir de résigner ma charge de 
pasteur de votre Eglise." 

^ En conclusion, permettez moi de vous dire que 
la démarche que je fais aujourd'hui, est le résultat 
d'un principe honorable chez moi. Si j'avais le 
moindre doute sur ce sujet, j'hésiterais; mais je 
n'en ai aucun. Mes vues sont parfaitement claires. 
Je crois connaître mon devoir, et je suis décidé à 
le remplir avec une parfaite joie. Je sais qu'il y en 
a plusieurs qui chercheront à déverser le blâme sur 
moi, en essayant à mal-représenter les motifs qui 
me font agir aujourd'hui. Cela ne m'empêchera pas 
de prier pour eux. Je sais ce qu'est la puissance 
du préjugé, et combien malheureusement elle do- 
mine ceux que d'ailleurs l'on reconnaît avec plaisir» 
pour de braves et honnêtes gens. L'expérience du 
passé m'a donné, sous ce rapport, de salutaires 
leçons; mais je me rappelerai toujours que si je 
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veux que Ton soit miséricordieux envers moi» il 
faut que je sois moi-même miséricordieux envers 
les autres." 

" Je laisse une Eglise florissante pour en joindre 
une qui ne lui est pas inférieure. Rappelez vous 
que ma dernière prière, tandis que je suis encore 
en dedans des murs de l'Eglise Méthodiste, est : 
'' Que la paix soit à ton avant'^nur et la prospérité 
dans tes palais" 

(Signé) <« S. Reminoton." 

Loweïï Fév. S, 1846. 



EXPOSA DE MES BAISONS 

POUR 

DEVENIR BAPTISTE. 



'' AUez donc, et eoseignez toutes les nations, les baptisant 
an nom da Fâre, du Fils et du Saint-Esprit; et les en- 
teignant de garder tout oe que je yoas ai commandé. Et 
voici, je suis toiyours avec vous juaqu'l la fin du monde. 
Amen." Matt. xxviii. 19, 2(k 

La conjonction '*âonc^* se rapporte au 
terset précédent, dans leqnel le Seignenr 
Jésus Christ parle de l'autorité qui lui ap- 
partient, de gouverner son Eglise et de lui 
donner des règlements, de choisir ses ministres 
et de leur donner leur commission, ^fin que 
tout ce qu'ils feront, ils le fassent en son nom 
et par son autorité. Aussi dit-il dans le 
verset précédent: "Toute puissance m'est 
donnée dans le ciel et sur la terre." " Allez 
doTtcJ^ 

Le lecteur voudra bien faire attention, avec 
moi, à Tordre dans lequel sont écrits les mots 
qui constituent la commission que Jésus donna 

B 13 
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à ses apôtres: — enseigner, baptiser et puis 
établir ou édifier son Eglise sur sa très sainte 
foi; et finalement vient sa promesse d'être 
toujours avec eux jusqu'à la fin du monde. 
Les apôtres devaient donc commencer par 
prêcher la doctrine du salut gratuit à toutes 
les nations, et puis baptiser tous ceux qui 
ajouteraient foi à cette sainte doctrine. Con- 
sultez le texte parallèle de l'Evangile selon 
St. MarCy au chap. xvi. 15, 16, " Allez par 
tout le monde, et prêchez l'Evangile à toute 
créature. Celui qui aura cru et qui aura été 
baptisé, sera sauvé." La commission de Jésus 
enjoignait encore à ceux à qui elle était 
adressée « d'enseigner les nouveaux disciples, 
après les avoir introduits dans l'Eglise visible 
de Dieu par le rite du baptême, à garder toutes 
les choses que leur divin Maître leur, avait 
commandées/' 

C'était par ce moyen que les prosélytes qui 
avaient fait une profession ouve^rte de leur foi 
par le baptême, devaient s'afiermir et se forti- 
fier comme chrétiens, et ainsi devenir propres 
à accomplir toute bonne œuvre. 

Le point principal qui doit attirer notre 
attention dans le moment actuel, c'est l'or- 
donnance du baptême. Le monde chrétien a 
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ébêy et est encore divisé sur le mode de Tad- 
ministration de ce sacrement; et la même 
division existe par rapport à ceux qui seuls 
ont droit à cette ordonnance. 

Les Baptistes prétendent que le croyant 
seul doit être baptisé, et qu'il faut qu'il soit 
plongé dans l'eau ; tandis que les Pédo-bap- 
tistes soutiennent que les petits enfants 
doivent être baptisés, et que l'asjilersion, Tin* 
fusion, ou l'immersion sont des modes de bap- 
tiser également valides. 

Il y a cependant certains points sur lesquels 
ces deux partis s'accordent généralement, et 
œ sont les suivants : 1°. Le baptême est un 
sacrement du Nouveau Testament. 2^ C'est 
la porte par laquelle on doit entrer dans 
l'Eglise visible de Jésus Christ. 3^ Cette 
ordonnance doit toujours précéder la sainte 
Cène. 4^ Elle ne doit être administrée 
qu'une seule fois à la même personne. 

En se rencontrant sur ce terrein mitoyen, 
l'un et l'autre parti admettent la grande im- 
portance du baptême. Quoique ce ne soit 
qu'un rite extérieur, qui n'est point absolu-' 
ment nécessaire au salut ; cependant, quand 
ou considère qu'il est la ligne visible de sépa- 
ration entre le monde et le royaume du 
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Seigneur Jésus Christ^ il devient extrèmeméiit 
important que nous robeerrions selon le but 
pour lequel il a étë institué) et selon Vinteur 
tion de son divin Fondateur. 

C'est une loi pomtiTe; il nous faut donc 
Tobeerver à la lettre» Quelque dévoué et 
quelque pieux que puisse être un disciple dq 
Jésus Christ, il n'a posrl^ajat point le pouvoii? 
de refaire^ d'altérer ou de modifier les 1<hs et 
les institutions de son divin Maître. H est 
notre Seigneur aussi bien que notre Sauveur^ 
il faut doBiO l'écouter et lui obéir in^pUcîte^ 
ment* 

Les lignes suivantes oontiennent un court 
récit de toutes mes démarclies en faisant 
l'examen du siget qi^i nous oecupe maii^tenant, 
ûnsi que les conclusions auxquelles j'en suis 
venu. 

D'abord, pour commeneer, le premier Hvre 
que j'ai ouvert et consulté sur ce sujet, c'ee^ 
le Nouveau Testam^t; En lisant les pages 
de ce livre sacré, ou y renoontre fréquemment 
le mot ^^baptùerJ' C'est un mot grec que 
l'on a transféré dans les langues modernes^ 
La première démarcbe que je dus fiiire, fut de 
m^informer de la signification et de la valeur 
de ce mot dans la langue grecque. H m'a 
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donc fallu avoir recours au Nouveau Tes- 
tament grec, écrit dans cette langue. 

Gomme nos idées se communiquent et s'ex- 
priment par des mots, mon premier objet fut 
d'essayer à avoir la véritable traduction du 
mot ^^ Baptizo'' tel que traduit par les lexico- 
graphes grecs.* Je n'en consultai pas moins 
de vingt-trois, qui tous s'accordaient à dire 
que la signification de ce mot est, ^^ plonger ^ 
enfoncer y èubmerger ;'* et quelques uns de ces 
auteuré disaient au^si que ce mot signifie in- 
directement ^^ lamr^ baignery ou teindre^" mais 
qne cependant il n'a cette dernière significa- 
tion que par conséquence et par déduction ; 
car une chose lavée doit, de toute nécessité, 
être couverte d'eau. C'est dans ce sens 
qu'Alstédius dit que le mot " Baptizo ne peut 
signifier laver que par conséquence." 

Les témoignages en faveur de cette défini- 
tion sont tellement nombreux et convaincants 
que beaucoup de Pédo-baptistes, d'une haute 
réputation scientifique, sont forcés d'en ad- 
mettre la justesse. Parmi ceux-ci se trouve 
le Professeur Stuart, à'AndoveVy qui dit que les 
mots ^^Bapto" et ^^ Baptizo'' signifient plonger^ 
enfoncer^ ou mbmèrger dans quelque liquide^ 

* Autean de dictionnaiies. 
B* 
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et que tous les lexicographes et les critiques 
qui ont quelque prétention à 1& science, s'ac- 
cordent sur CQ point." Je dus aussi recherclier 
l'opinion d'un certain nombre d'hauteurs ecclé^ 
siastiques, qui avaient pu être places de 
manière à avoir accès aux meilleurs ouvrages 
grecs, et â la littérature classique; et je ne 
fus pas peu surpris de trouver une grande 
multitude de témoins qui, quoique Pédo- 
baptistes, étaient forcés de se soumettre à la 
vérité, en cédant le point en dispute. 

Je citerai maintenant le témoignage de 
quelques uns de ces écrivains : — 

Campbell, (preêbtftérien à'JEeoêse,) parle 
ccmmie suit: ^'Le mot Baptiao^ tant dans 
les auteurs sacrés que dans les classiques, sig* 
vi&e plonger^ enfoncer ^ submerger,'* 

Bèze, un des réformateurs du XVI™* 
siècle, dit : << Le mot Baptizo ne veut pas dire 
laver j si ce n'est par conséquence ; il veut dire 
plonger. 

Pictet, (preshytérienj) professeur de théo- 
logie dans l'académie de Genève, dit: ''Le 
mot Baptême vient d'un mot grec qui signifie 
teindre^ tremper ^ mouiller; et il signifie' 
aussi y Zon^er, qudquefois laver.*' 

Mélanchton^ [Luthérien) tient le lan- 
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gage ffuivant : << Le baptême est on acte par 
lequel on plonge le candidat, en prononçant 
les paroles suivantes : <^ Je te baptise au nom 
du Père, du Fils et du Saint-Esprit." 

Je pourrais continuer à vous donner encore 
plus d'une douzaine de témoignages non équi- 
voques et d'une grande valeur, si le temps ne 
me manquait. H me faut terminer, et je le 
ferai en vous citant ce que dit le Dr. Whitby, 
{Angliean,) qui s'exprime en ces termes : " Le 
baptême par immersion répond à Tinstitution 
de Notre Seigneur Jésus Christ et de ses 
apôtres ; et il fut établi afin de représenter 
notre ensevelissement avec Jésus Christ, ainsi 
que notre mort au péché et notre conformité 
avec la résurrection du Sauveur, par notre 
nouvelle vie." 

L'objet vers lequel se dirigea ensuite mon 
esprit, fut la pratiq%ie de TUgliêe grecque. 
Cette Eglise est d'ancienne date, et elle se 
compose, au moment actuel, d'une grande 
portion du monde chrétien, et on en trouve 
des membres dans lesf'latitudes les plus froides 
de l'empire russe. Cependant Timmiersion est 
leur seul mode d'administrer le baptême ; et 
il en a toujours été ainsi chez eux. H faut 
se rappeler en outre que le greo est leur 
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langue maternelle ; et il y a raison de sup- 
poser qu'ils doivent comprendre le sens qui 
doit être attaché au mot Baptizo; et puisque, 
chaque fois qu'il s'agit chez eux de mettre en 
pratique Tordonnance du baptême, ils le font 
en plongeant le candidat dans Teau, leur pra- 
tique demeure donc un monument impéris- 
sable de la vraie administration du baptême. 
Avec de tels faits devant moi, je me suis 
demandé: D'où vient donc la pratique de 
verser de Feau ou d'asperger? Les lexico- 
graphes grecs m'ont répondu : " Non pas dé 
nous." L'Eglise d'Orient m'a répondu: "Non 
pas de nous." L'Eglise de Bome répond: 
'^Non pas de la signification primitive du mot ; 
non pas de la pratique ancienne de l'Eglise 
qui baptisait par immersion ; mais par l'auto- 
rité que je reclame, j'ai changé, altéré l'ancien 
mode d'immersion." Mon étonnement fut à 
son comble en voyant que les Eglises ré- 
formées étaient si inconséquentes, en prétend- 
ant rejeter les traditions pour ne vouloir s'en 
tenir qu'à l'Ecriture Sainte, tandisque le bap- 
tême des petits enfants ne peut reclamer en 
vérité d'autre autorité que la tradition dé 
l'Eglise romaine. L'inconséquence des ré- 
formateurs du XYI""® siècle me parut à son 
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eomble, lorsque run des plus célèbres d^eiitre 
eux ponyait dire : '' Le mot Baptizo ûgnifie 
plangery et il est certain que l'immersion était 
la pratique de TEglise primitive ;'' et, nonob* 
Etant cette admission formelle, invoquer le 
changement de mode sous le futile prétexte 
de la convenance. 

La seule alternative qui m'était laissée, 
était ou d'admettre l'infiaillibilité de TEglise 
romaine et son droit de changer ou de modi* 
fier à son gré les ordonnances de l'Evangile 
de Jésus Christ, ou bien d'admettre que l'im^- 
mersion était le seul baptême eonforme à 
l'Ecriture. 

Je dus donc considérer le mot comme tri^ 
duit honnêtement et fidèlement; puis je me 
posai cette question : Si le mot Baptizo evl 
été traduit avec justesse, qui eût jamais pensé 
à l'aspersion ou à l'infusion? qui eût osé sub« 
Btituer l'un ou l'autre de ces modes à l'inmier*- 
sion ? Quoiqu'il en soit, près de la moitié du 
monde chrétien est Baptiste. Je considérai 
ensuite si les exemples de baptême qui nous 
sont donnés dans la Parole de Dieu, tend^at 
à prouver que l'immersion est essentielle & 
l'administration de cette ordonnance. Avons* 
nous dans les Sainte Ecritures, des exemples 
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non équivoques d'immersion ? en ayons-nous 
aussi d'aspersion, soit directs soit indirects ? 

n ne me fut pas difficile de trouver plusieurs 
exemples très clairs d'immersion, qui noua 
sont rapportés dans le Nouveau Testament. 
Jean-Baptiste baptisait par immersion. Veuil- 
lez consulter les passages suivants de la Parole 
de Dieu: Matt.m. 7-12; Luc in. S; Aetcè^jx. 
4 ; Marc i. 5 ; Luc vii. 29, 30 ; Jean iii.23. Ces 
divers passages nous enseignent, 1^ Que Jean 
préparait ses disciples par la prédication. 2^ 
Qu'il considérait la repentance et la foi comme 
devant précéder l'ordonnance du baptême. 3^ 
Que les pharisiens et les docteurs de la loi 
qui ne se repentirent point, et qui ne crurent 
point à sa doctrine, ne furent point baptisés, 
et rendirent ainsi iautileà leur égard le dessein 
de Dieu. 4^ Que c'était par immersion qu'U 
baptisait. Il est impossible de pouvoir en- 
visager ce sujet autnement sans faire violence 
au sens commun. Ds étaient baptisés dans le 
Jourdain. La raison qui nous est donnée par 
St. Jean, pourquoi Jean-Baptiste baptisait à 
Enon près de Salim, c'est qu'il y avait là 
heauctup d'eau; aussi le monde y venait-il 
pour y être baptisé. Mais afin d'être bref sur ce 
sujet, le mot grec Baptizoy lorsqu'il est traduit 
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fidèlementy ne veut dire rien antre chose qne 
plonger* 

Le baptême de Jésns Christ est le second 
exemple d'immersion qui nous soit donné dans 
le Nourean Testament. Voyez pour cela les 
versets suivants: Marc i. 9, 10; Matt* iii. 
16. Jésus Christ fut baptisé dans le Jourdain, 
et quand il eut été baptisé^ il sortit inconti- 
nent hors de Veau. 

La question qui m'occupa ensuite, fut celles 
d: Le baptême de Jean et celui de Jésus 
Christ, étaient-ils la même ordonnance que le 
baptême chrétien ? 

Le baptême de Jean-Baptiste était ou sous 
l'ancienne ou sous la nouvelle loi. S'il était 
sous la première, nous devons nécessairement 
trouver dans l'Ancien Testament quelque or- 
donnance à ce sujet. Mais il est impossible 
d'en découvrir. Le baptême de Jean-Baptiste 
ne devait donc pas son origine à la loi, mais 
il venait plus récemment du ciel. Pour vous 
en convaincre, voyez St. Moût, au ehap, zxL 
25. St. Lue nous dit dans son Evangile, an 
ehap. xvi. 16. << La loi et les prophètes opt 
été jusqu'à Jean ; depuis ce temps là le règne 
de Dieu est évangélisé et chacun le force." 
Par le règne de Dieu, nous devons^ comr 
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prendre Tëconomie évangéliqne qui com- 
mença, à être prêchée aux jours de Jean- 
Baptiste. Ce que je viens d'avancer devient 
d'autant plus clair, qu' en consultant le 11**** 
ehap. de St. Matt. vers. 12 et 18, ou y trouve 
les paroles suivantes : " Or depuis les jours 
de Jean-Baptiste jusqu'à maintenant, le roy- 
aume des cieuz est forcé, et les violents le 
ravissent. Car tous les prophètes et la loi 
jusqu'à Jean ont prophétisé." Le royaume 
des cieux a commencé justement où la loi et 
les prophètes ont cessé. La loi et les pro- 
phètes existèrent jusqu'au temps de Jean- 
Bapt&te, lorsque la nouvelle dispensation de 
grâce commença, et alors le royaume de Dieu 
fut prêché. C'est pourqucn St. Marc appelé 
le ministère de Jean-Baptiste: ^'Le com^ 
Biencement de l'Evangile de Jésus Christ, 
ÏHs de Dieu." Marc i. 1. Mr. Benson, danô 
son commentaire sur ce texte, dit: f' L'Evaa^ 
gile de Jésus Christ commença, selon la pré- 
diction des prophètes, lorsque Jean-Baptiste 
commença à prêcher et à baptiser." C'est 
dans le même sens que parla Zacharie, le père 
èa petit enfant, lors de la naissance de son 
fils. Par l'inspiration du St. Esprit les ptr 
rdes suivantes sortirent de sa txmche: ^^ JSt 
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toi, petit enfaut, tu seras appelé le propliète 
du Très-Haut; car tairas devant la face du 
Seigneur pour préparer ses voies; et pour 
donner la connaissance du salut à son peuple, 
dans la rémission de leurs péchés ; et par les 
entrailles de la miséricorde de notre Dieu, 
desquelles T Orient d'enliaut nous a visités; 
afin de reluire à C0ux qui sont assis dans les 
ténèbres et dans l'ombre de la mort, et pour 
conduire nos pas dans le chemin de la paix." 
Ime i, 76-79. " Ce qui veut dire, continue le 
même Mr. Benson, que la dispensation de 
l'Evangile est aussi supérieure à celle des an- 
ciens patriarches et de Moïse, avec tous leurs 
types et leurs ombres, que l'éclat de la lumière 
du soleil levant, surpasse celui de la lune et 
des étoiles. Le jour commença à poindre 
sous le ministère de Jean-Baptiste, il crût de 
plus en plus sous le ministère personnel de 
Jésus Christ, mais il ne reluit dans toute sa 
splendeur qu'au jour de la Pentecôte, lorsque 
le St. Esprit descendit sur les apôtres, et que 
Jésus crucifié et ressuscité fut prêché pour la 
première fois." En prenant cette vue du 
sujet, nous avons une explication facile et 
claire des paroles suivantes, qui se trouvent 
au onzième chapitre de St. Matt. au ver$et 

c 
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tmaiême : f ^ En vérité, je voua dis qu'entré 
ceux qui sont néa de femme^ U n'en a été 
suscité aucun plus grand que Jean-Baptiste ; 
toutefois celui qui est le moindre dans le 
royaume des deux, est plus grand que lui/' 
lia dernière partie de ce yerset ne veut pas 
dire que Jean-Baptiste n'était pas dans le 
royaume des eieux, mais simplement qu'il n'en 
connaissait que les premiers rudiments; tan* 
dis que le jour viendrait où les disciples de 
Jésus, qui devaient v^iir un peu plus tard, 
jouiraient de leurs priyiléges dans un état 
plus c^nplet de perfection. 

Etant dçnc convaincu que le ministère de 
Jean^Baptiste n'était pas sous l'ancieune loi, 
mais plutôt soiis le règne de l'Evangile^ j 'allais 
en venir à la conclusion que le Baptême de 
Jean*Baptiste était une ordonnance de l'Evan- 
gile, lorsque se présent^» à mon esprit la 
pensée que quelques-uns des disciples de 
Jean-Baptiste, avaient été l)aptisés une se- 
eooxde fois. Cette réflexion me porta à ex- 
aminer attentivement les eôx pruniers verset9> 
du dÙHieuvième chcq^itre des Actes des Ap6^ 
très* H n'y a point à dout^ que ces disciples 
n'aieBt été baptisés de nouveau. Mais on se 
&ît tout naturellement la question; pourquoi 
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le fbrent-ils ? Est-ce parco que le Baptôme 
de Jean était imparfait ? Je ne le p^ise pas* 
Tout le passage qui se rapporte à cet éyéne* 
ment, nous fait sentir qu'il j ayait eu quelque 
irrégularité dans leur baptême. Car il- ne 
paraît pas que ce soit Jean qui les avait bap* 
tisés. Le texte ne nous le dit pas ; s'il 
Teût fait, nous avons raison de croire qu'il 
leur aurait donné toutes les instructions né* 
Cessaîres sur tous les points sur lesquels ils 
manifestèrent une si profonde ignorance. En 
effet, ils étaient si peu instruits, qu'ils avou^ 
èrent ingénument ** qu'ils n'avaient pas mènie 
ouï-dire qu'il j eût un Saint-Esprit." 

Est-il possible qu'ils eussent entendu les 
prédications de Jean-Baptiste et qu'ils fussent 
aussi complètement ignorants ? En parcourant 
attentivement tous les discours du précurseur 
de Jésus Christ, vous verrez que cela est ab*> 
solument impossible. Je ferai ici usage des 
remarques du professeur Biplej, qui dit: 
'< Leur baptême était donc un acte tout à fait 
irrégulier et fait sans les connaissances néoes* 
saires. Véritablement c'était une nullité oont» 
plète. Ce fut sans doute pour cette raison 
que les apôtres, après les avoir instruits en 
toute vérité, et les voyant embrasser sixrcèro» 
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ment les doctrines du christianisme, leur con- 
seillèrent d'être baptisés au nom du Seigneur 
Jésus." 

Le baptême de Jean-Baptiste, administré 
convenablement, était évidemment considéré 
par les premiers disciples de Christ, comme 
essentiellement identique avec le baptême 
chrétien ; aussi nous ne voyons pas que les 
apôtres ou d'autres disciples de Jésus, aient 
été baptisés une seconde fois; pas même 
Apollos, dont il nous est parlé ^ux versets 24 
et 25 du chapitre dix-huitième des Actes des 
Apôtres. " n était, en quelque manière, in- 
struit dans le voie du Seigneur, et il expU- 
quait et enseignait fort exactement les choses 
qui concernant le Seigneur, quoiqu'il ne con- 
nût que le baptême de Jean." 

Cette objection étant donc disparue, ma 
<;onclusion fut que. le Baptême de Jean-Bap* 
tiste, était une ordonnance de l'Evangile de 
Jésus Christ. Et cette eonclusioù fut encore 
plus raffermie, quand je vis que Jean-Baptiste 
et Jésus Christ baptisaient en même temps, 
et qu'il est bien probable que Jean-Baptiste 
avait même baptisé quelques uns des disciples 
de Jésus. Consultez Jean iii. 22, 23, où vous 
trouverez les paroles suivantes : « Après ces 
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ohûses, Jésus vint avec ses disciples au pays 
de Judée ; et il demeurait là avec eux, et bap? 
tisait. Or Jean baptisait aussi à Enon près 
de Salim, parcequ'il j ayait là beaucoup 
d'eau ; et on venait là, et on y était baptisé."* 
Le sujet qui m'occupa ensuite plus particu- 
lièrement, fut le baptême de Jésus Christ* 
J'avais toujours cru que le baptême de Jésus 
dans le Jourdain, n'avait rien de commun 
avec le Baptême chrétien, parce que je sup- 
posais qu'il avait été baptisé en sa qualité de 
Prêtre, mais je me trouvai encore en ceci 
dans une erreur complète. Jésus Christ ne 
fut point baptisé comme Prêtre Juif, car il 
n'appartenait point à la sacrificature de cette 
nation. St. Paul dit aux Bêhreux^ chapitre 
vii. 14. **I1 est évident que notre Seigneur 
est descendu de la tribu de Juda, à l'égard de 
laquelle Moïse n^'a rien dit de la sacrificature.'^ 
n n'y avait donc rien dans la loi mosaïque, 
pour établir la sacrificature du Seigneur Jésus 
Christ, qui, comme le dit le même apôtre, au 
verset treizième^ ''appartenait à une autre 
tribu, de laquelle nul n'a assisté à l'autel.'* 
Le baptême de Jésus Christ n'était donc pas 
une ordonnance judaïque. Qu' était-il donc î 

c* 
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Dans Matthieu iii. 13 et dans Jean i. 32, SS, 
nous trouvons la réponse à cette question* 
Jésus fut baptisé afin d'être manifesté à Is- 
raël. " Il nous est ainsi convenable d'accom- 
plir toute justice." Le mot "justice" veut 
dire ici une obéissance pratique. Pour vous en 
convaincre, lisez Luc i. 6. 
^. Je désire diriger votre attention aux mots 
suivants : " Il nous est ainsi convenable" c'est- 
à-dire, il est convenable à moi ainsi qu'à vous. 
Quand le Seigneur Jésus parle de lui-même, 
il parle invariablement ati singulier. Ici se 
trouvait un devoir à accomplir et pour Jésus 
et pour Jean. C'était une cbose arrêtée et 
décrétée par lé Père Eternel que son Fils 
bien-aimé serait manifesté à Israël au jour de 
son baptême. Oe fait avait été révélé à Jean- 
Baptiste par Celui qui l'avait envoyé pour 
baptiser. Quoique Jean ne connût point 
Jésus personnelliement, cependant il savait 
que Dieu avait coordonné des circonstances 
toutes particulières, d'après lesquelles il de- 
vait, ainsi que tout Israël, le reconnaître pour 
le Messie. Pour vous convaincre de ce que 
je viens de vous dire, consultez les paroles 
suivantes: "Pour moi, je ne le connaissais 
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point ; mais afin qu'il soit manifesté à Israël^ 
je suis Tenu, à cause de cela, baptiser dans 
Teau.'' Jean i. 81. 

Jean rendit aussi témoignage en disant; 
<^ J'ai vu TEsprit descendre du ciel comme une 
colombe, et s'arrêter sur lui. Et pour moi, 
je ne le connaissais pas ; mais Celui qui m'a 
envoyé baptiser dans l'eau, m'avait dit : Celui 
BUT qui tu verras l'Esprit descendre, et se 
fixer sur lui, c'est celui qui baptise du St. 
Esprit: Je l'ai vu, et j'ai rendu témoignage 
qu'il est le Fils de Dieu." Jean i. 32-34. 

Par ce récit nous voyons que le but du 
baptême de Jésus Christ, était de ratifier et 
de sanctionner cette sainte ordonnance, en 
l'honorant par sa première manifestation à 
Israël, et en l'afiermissant sur une base solide, 
en â'y soumettant lui-même. Il y a trois 
choses qui nous sont évidemment enseignées 
dans cette manifestation du Seigneur Jésus 
Christ à Israël, l^ Qu'il devait baptiser du 
St. Esprit. 2». Qu'il était l'Oint de Dieu. 
S**. Que le Pdre Etemel approuvait son bap- 
tême, auquel il se soumettait en sa qualité 
de grand prophète, afin d'enseigner par ex- 
emple aussi bien que par précepte. 

D'après tout ce que nous venons devoir. 
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je conclus que Jésus Christ avait été bapûsë 
dans la dispensation de rErangile ; non point 
comme prêtre Juif; non point en signe de 
repentance, car il n'ayait commis aucun péché 
dont il dût se repentir ; mais plutôt comme 
notre grand précepteur et notre modèle en 
toute obémance pratique; ratifiant l'ordon- 
nance du baptême en y posant le cachet de 
son approbation ; le recevatit lui-même, afin 
que son Eglise pût suivre son exemple. Il 
m'est impossible aujourd'hui de pouvoir en^ 
visager ce sujet sous un autre point de vue. 

Je passai ensuite à cette question-ci: 
Quelle était la pratique des apôtres? Ont-ils 
imité l'exemple de Jésus Christ, en descendant 
dans l'eau et en sortant hors de l'eau, ou se 
sont-ils contentés de- jeter quelques gouttes 
d'eau sur la tête ou dans le visage de ceux 
qu'ils voulaient baptiser ï 

Le premier exemple bien authentique d'im* 
mersion, se trouve dans le huitième chapitre 
des Aetes des Apôtres^ aux versets 85-39. 
Je veux parler du baptême de l'eunuque 
de la reine d'Ethiopie. Les circonstances 
suivantes impriment à ce cas toutes les 
marques d'une immersion bien prononcées. 1^ 
L*eunuque dit : " Voici de Tean, qu'est<;e 
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qui empêche que je ne sois baptisé V* 2^ Us 
descendirent tous deux dans Teau, Philippe et 
Teunuque. 3^ Quand ils. furent dans Teau, 
Philippe baptisa Teunuque. 4^ Aussitôt que 
Tordonnance du baptême fut administrée, ils 
sortirent hors de Teau. 

Le Dr. Doddridge, {de VEgliie Congre' 
gàtionalùte,) fait, sur ce sujet, les re- 
marques suivantes: ''H semble peu naturel 
de supposer qu'ils allèrent tous deux dans Teau^ 
simplement pour que Philippe prît un peu 
d'eau dans, sa main pour la répandre sur la 
tête de Teunuque. Une personne de son xang 
avait sans doute, parmi son bagage, des vases 
dans lesquels on eût pu apporter de Teau.à 
sou chariot. Pour un semblable voyage, à 
travers un tel désert, on n'oubliait jamais 
d'emporter avec soi tous les vaisseaux néces^ 
Blaires aux voyageurs pour leur commodité 
persoiinelle." 

Afin de poursuivre jusqu'au bout mon in- 
vestigation, je dus examiner ces passages qui 
sont moins explicites dans leurs détails, pour 
voir si, en quelque sorte, une interprétation 
honnête pouvait nous laisser inférer qu'on 
avait baptisé, du temps des apôtres, autre- 
ment que par immersion. Je regardai donc 



ffil MES RAIBOVS 

au deuxième ehapiùre de% Actêê des Ap6iire$^ 
où je* trouvai les paroles snivantes: '< Ceux 
donc qui reçurent de bon oœur la parole, 
furent baptisés ; et en ce jour là furent ajoutées 
à l'Eglise environ trois mille fimes." 

On a avancé deux objections principales 
^xmtre la possibilité que ces individus eussent 
pu être baptisés par immersion. 

Tl\ Le manque de temps pour pouvoir 
plonger dans Teau un ausû grand nombre de 
personnes. 2\ Le manque de moyens con» 
Tenables pour leur administrer le baptême par 
immersion. 

Quant à la première objection, il n'a pas 
encore été -suffisamment d&nontré que douze 
hommes n'aient pu baptiser par immersion 
trois mille individus en un seul jour. Mais 
quand même cela serait prouvé, il n'est pas 
affirmé non plus que les do^ze apôtres fussent 
seuls pour administrer le rite du baptême; car 
il y avait avec eux soixante-dix disciples, qui 
avaient une égale autorité de baptiser. Ajou* 
tez ce nombre aux douze apôtres, et la diffi* 
culte disparaît tout aussitôt.* 

* Quelqnes-nxui pensent que dans eotte dfoonstanee, il y 
en eut cent vingt qni administrèrent le baptême ; ** S'il en est 
amn/' dit Mr. Porter, << il'n'y avait pou? ^acua d'eux qoe 
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Pour ce qm regarde la seconde objection, 
il j avait des fiftcilités très amples dans le 
temple de Jâmsal^n, dont il ne paraît pas 
qne les disciples de Jésus fassent alors excloB^-^ 
Voyez Lue xxiy. 63. Outre cela, Jérusalem 
abondait en réservoirs, en citernes, et en fbn^ 
taines de toute grandeur et de tonte descrip* 
tion. n j en avait tant que le Dr. Bobinson^ 
dans son ouvrage sur la Palestine, consacre 
dix-neuf pages à nous donn^ une description 
de la facilité avec laquelle la ville de Jénsa* 
lem était pourvue d'eau** Cet auteur nous 

inuigt-ônq candidats, qm poaVaient uaément recevoir toiu 
KimmeTsion en trente minutes." "^ 811 n'y en avait qne douze 
pour admiiàrtrar là baptême/' continue le même Mr. Poct«r« 
« il devait y avoir deux cent cinquante candidats pour chacmi 
d'eux et en dnq heures, ils pouvaient les baptiser tous par 
imnierBion, et avoir du temps pom se leposer. Qudqu'il j eût 
un nombre suffisant de personnes pour baptiser, et que l'eau 
ÎÛt assez abondante pour qne l'on pût y baptiser trois mille 
personnes en un seul jour, cependant fl n'est dit naUe paît 
que ces trois mflle personoef fiiient baptisées le même 
jour; mais qu'en ce jour là trois mille personnes dirent 
«joutécs à rEgfise."— YoyêK kê JNoUa, de Mr. L. Porter, 
page 121. 

* Bans la ville de Jérusalem, les bains dont on se servait 
pour se baignw, étaient teOttnent nombreux que la eonstmo- 
tion en était devenue une branche d'industrie toute putieiip 
lière. Dans le Temple il y avait dix lavoirs d'airain, dont 
diacon contenait- au-delà de trois cent-vingt gallons d'eau; il 
y avait encore la mer de fonte, qui contenait plus de dix-huit 
amUe gaUona d'eau. Outre, eda il y avait le réservoir de 
SUoé et celui di Béthttd^au^pieb il fini ajouter In to»- 
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dit que '' dans les nombreux sièges auxquels 
Jérosalem a été exposée dans tous les âges^ 
on ne lit nulle part que Teau ait manqué dans 
la viUe." 

Incapable de trouver dans les Saintes 
Ecritures, aucun cas où Ton ait aspergé pour 
baptiser, mais au contraire conyaincti par les 
exemples d'immersion que je viens de citer^ 
ainsi que par la connaissance que j'avais ac- 
quise de la véritable signification du mot bajh 
tiser^ je ne pus faire autrem^it que de con- 
clure que le baptême ne s'était administré 
que par immersion. . J'en vins à la même 
conclusion à l'égard du baptême de Paul, 
Actes ix. 18 : de Corneille, de ses parents, et 
de ses familiers alnis, Acte^ x. 47 48 ; de 
Lydie et de sa famille. Actes xvi. 15 ; de ceux 
qui furent baptisés par l'apôtre Paul à Oo- 
rinthe, Actes xviii. 8. 

En examinant le baptême du geôlier de 
Pbilippes, je résolus de faire une stricte in- 
vestigation de totites Ué circonstances qui 
nous y sont rapportées^ afin de découvrir quel 
côté de la question elles favoriseraient le plus* 
Je lus donc Actes xvi. 27 — 34, et je trouvai, 

rent0 de Cédron et de Sorek. Toutes ces places étaient 
aaTertet au pablic"— i^/ef de Mr. L* Porter. 
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1^ <2iie le geôlier mena dehors Paul et Silas^ 
à qui il dit : '< Seigiiemrs, que faut-il que je 
fasse pour être sauyé ?'^ Hors de quel lien les 
mena-t-il ? Ne fat*oe pas hors de la prison ? 
Où les mena-t-il ? r Ne f at^oe pas dans sa 
maison? Car il est dit pins loin, <'Ils loi 
annoncèrent la parole dn Seigneur, et i, tons 
cens qui étaient en sa maison." 

2P. Je yis qu'ils sortirent hors de la maison 
du geôlier où oehii-ei Tenait de laver leum 
plaies, apr^ quoi il fut baptisé avec tous e^iz 
de fia maison. 

8^« n parait qu'iq>r%s aroir reçu le b^v^ 
tême, il les amena une seconde fois dans sa 
maison. 

Bupposons, pour un mommt, que le geôlier 
et ceux de sa maison, aient été baptisés en re- 
cevant quelques gouttes d'eau sur leur tête, 
je ne pourrais que dire qu^il eût été plus «on» 
tenable et plus commode pour eux, vu quB 
c'était au milieu de la nuit, d'être restés daiis 
lewrmaison, plutôt que d'en être sortis. H n*y 
a donc point de doute que quelque comrt que 
seît ce récitchi baptême du g&ÉHÎet et de ceux 
de sa maison, il nous montre assez elairement 
qu'ils ont été baptisés par immeKâ4»i* 

Je poufsuiBS mon ezwnea en m'occ^q^ant 

D 
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de ces passages figuratifs ou métaplioriqiieSy 
qui font allusion au baptême. 

Dans cet examen, je cherchai à m'assnrer 
si ces passages favorisaient Taspersion ou Tim- 
mersion. Je consultai donc Luc xii. 50 : << Qr 
j'ai à être baptisé d'un bapt&oae ; et combien 
suis-je pressé jusqu'à ce qu'il soit accompli." 
Le Professeur Sttiart que j'ai déjà eu occasion 
de citer, nous dit à ce sujet^ que^ les paroles 
du Seigneur Jésus Christ doivent être prises 
dans ce sens: <<Je suis à la veille d'être 
plongé dans de cruelles soufirances, dont la 
perspective seule me jette dans de grandes 
angoisses.» 

Je continuai, en examinant Mare x. 38* 
^< Pouvez-vous être baptisés du baptême dont 
je dois être baptisé V Le même Professeur 
8tuart dit que, ^' Jésus faisait allusion aux 
souffirances dans lesquelles il devait bientôt 
êtee plongé/' J'examinai de plus cette autre 
portion de la parole de Dieu : 1 Cor. xv. 
29 : '< Autrement que feront ceux qui sont 
baptisés pour les morts, si absolument les 
morts ne ressuscitent point ? ^ Pourquoi donc 
sont-ils baptisés pour les morts ?" Le Pro- 
fesseur déjà cité plus haut, en commentant ce 
texte, dit: <'Que servirait-il d'être plongés 
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dans les aflUctions, s'il n'y a point dé ré^tir- 
rection des morts." 

Le baptême des enfants d'Israël, sons la con- 
dnite de Moïse, en la nnée et en la mer ; 1 Oor. 
z. 1, 2; l'allégorie qni nons est donnée dans 
1 Pter. iii. 20, 21, où il est parlé de l'arche de 
Noé flottant snr les eanx du déluge '' à qnoi 
aussi maintenant répond la figure qui nous 
sauve, c'eêt-à'direy le baptême;"- << être bap- 
tisé en Christ." €^aL iii. 27, sont tous des 
figures tirées du baptême, ou qui nous sont 
données pour le représenter. Je ne puis voir 
que ces figures soient en fayeur de l'aspersion, 
pas plus que je ne peux comprendre que 
quelques gouttes d'eau suffisent pour envelotp- 
per et couvrir dans le même temps des cent- 
aines de milliers de personnes, ou faire flotter 
l'arche de Noé, ou qu'une personne puisse dis- 
paraître dans quelques gouttes d'eau. 

Je dus finir cet article, en dirigeant mon 
attention vers les deux portions suivantes 
de VJEpUre de Vapôtre Paul aux Bamains 
et de celle aux ColoseienSf <'Ne savez- vous 
pas que n/çius tous qui avons été baptisés en 
Jésus Christ, avons été baptisés en sa mort? 
Nous sommes donc ensevelis avec lui en sa 
mort par le baptême ; afin que, comme Chrisjb 
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est ressuscité des morts pour la gloire da 
Père, noTis marchions aussi en nouveauté de 
vie. Car no|is avons été faits t^ne même plante 
avec lui par la conformité de sa mort, noua le 
serons aussi par la conformité de sa résor* 
rection*" Bom. vL 8-*5* <( Etant ensevelis 
avec lui par le baptême ; en qui aussi vous 
Ites ensemble ressuscites par la foi de Teffi^ 
«ace de Dieu, qui l'a ressuscité des morte." 
ai n. 12. 

Je crois ne pas me tromper en disant qu'en 
examinant ces deux passages, il nous faut con^ 
venir candidement t 1^. Que le baptême est 
ici employé comme une figure, qui nous repré- 
sente la mort, la sépulture et la résurrection 
du Seigneur Jésus Christ. 2^. Qu'il est aussi 
une figure de la mort du chrétien au péché, et 
de sa résurrection à la vie spirituelle. Yeuillea 
faire attention que, en versant de l'eau sur la 
tête d'une personne^ il est impossible que l'on 
puisse remplir les deux figures de la mort et 
de la résurrection dont il noua est parlé 
dans ces deux passages. 

Je dus finir mes recherches en m'assnrant 
de la pratique de l'Eglise primitive à l'égard 
de l'immersion. Ce n'est qu'en consultant 
rhistoire que l'on peut se mettre au fait dé ce 
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que pratiquaient les premiers chrétiens* 
Heureusement qu'il nous reste beaucoup de 
témoignages sur le sujet qui nous occupe au- 
jourd'hui. 

TertuUienj (le plus ancien des Pères de 
l'Eglise latine,) s'exprime ainsi: "Nous mou- 
rons figwativement dans le baptême." Sur 
quoi Rigaltius ajoute : " Nous sommes 
plongés comme si nous mourions; et nous 
sortons hors de l'eau comme si nous ressu^ 
citions." 

OhryèOBtÔTne dit : << Etre plongé et enfoncé 
dans l'eau, et sortir hors' de l'eau, c'est 
une figure de notre descente dans le tombeau 
et de notre résurrection. C'est pourquoi 
l'apôtre Paul appelle le baptême une sépul- 
ture, lorsqu'il -dit: ^^nou% sommée ensevelis 
dans le baptême»** 

Dans un autre endroit, il dit encore : " Notre 
yieil homme est enseveli dans l'eau comme 
dans un sépulcre ;- pendant que nous mettons 
la tète BOUS Feau, il est tout caché et comme 
noyé ; mais quand nous sortons hors de l'eau, 
le nouvel homme ressuscite." 

Tertullien, (Traité sur le baptême,) dit: 
" Il importe peu que nous soyons baptisés dans 

n* 
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la mer ou dans un rëserroir ; dans tme fontaine 
ou dans une rivière ; dans Teau courante on 
dans Teau dormante ; il n'y a pas non plus de 
différence entre ceux qui ont été baptisés par 
Jean-Baptiste dans le Jourdain et ceux que 
l'apôtre Pierre a baptisés dans le Vibre." 

Justin Martyr j (dans son apologie de la re* 
ligion chrétienne à Fempereur romain,) dit de 
oeuz qui se convertissaient et se consacraient 
à Dieu par Jésus Christ, ^' qu'Uê étaient 
amenée à un lieu oà il y avait de Veau et 
qu'ils étaient baptisés au nom du Père, du 
Fils et du St. Esprit." 

BaziUj (archevêque de Césarée,) faisait 
les questions suivantes aux catéchumènes 
qui se préparaient à être baptisés, ^' Com- 
ment pouvonfihnous représenter la mort de 
Jésus Christ 7 Eéponse. En étant enseveli» 
avec lui dans' le baptême.-^Comment peut-on 
descendre avec lui dans le tombeau ? JRépanse» 
En imitant dans le baptême la sépulture' de 
Jésus Christ, car ceux qui sont baptisés, sont 
en quelque sorte ensevelis dans l'eau." 

OrotiuSy [Presbytérien jffollandads) dans ses 
notes sur Matthieu iii. 6, dit : << Le mot lui- 
inâme et les places choisies pour administrer 
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le baptême, noaa démontrent que ce aacre- 
ment était adminifitré par immersion et non 
point parinfosion.'' 

Du Pin (Historien de TEglise Romaine,) 
parle ainsi : ^< Dans les trois pruniers siècles 
de FEgEse, on plongeait dans Teau tous ceux 
qui étaient baptisés." 

Ghrégoire, (dans son. Histoire Ecdésias- 
tique,) nous informe que^ ''dans la primi* 
tive Eglise le baptême s'administrait par 



immersion/^ 



Môaheim^ en parlant du second siècle, dit : 
'* Ceux qui désiraient être baptisés, recevaient 
ce sacrement selon l'ancienne manière d'ad- 
ministrer cette ordonnance, qui était Timmer* 



* }} 
sion. 



Saint Auguêtin dit : '' Quand les chrétiens 
sont plongés dans le bain salutaire, alors les 
Egyptiens, c^est-à-dire, les péchés originels et 
les crimes actuels, sont enserelis comme dans 
la Mer Bouge." 

Oj/riUe, (évêque de Jérusalem) s'exprime 
ainsi: ''Tu descends dans l'eau portant tes 
péchés, mais la grâce qui est invoquée, ne 
permet pas que tu sois dévoré par cet horri- 
ble dragon. Tu descends mort en tes péchés^ 
mais tu remontes justifié en justice." 
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Pictetj (théoloffJNX presbytérien àeGejAre,) 
tient le language suivant sur le baptême : 
^' Les anciens ont aussi fait beaucoup d'atten- 
tion à ce qui se pratiquait dans le baptême ; 
le catécliuEnène était plongé et demeurait 
quelque temps dans l'eau ; cette demeure dans 
Teau était un emblème de la mort de notre 
vieil homme, et de notre sépulture avec Jésus 
Christ, comme parle Tapôtre Paul aux Ra- 
toairiSj chapitre vi. Mais aussi le catéchu- 
mène ressortait de l'eau, et alors c'était une 
espèce de résurrection." 

La candeur force l'observateur fidèle à con* 
fesser que l'aspersion ne fit son apparition 
que dans le troisième siècle. Gomme ' on 
commençait déjà alors à considérer le bap- 
tême comme essentiel au salut, on permit 
Taspersion à ceux qui étaient trop malades 
pour pouvoir être baptisés par immersion. 
Le pape Etienne IIL qui vivait da;ns le 
huitième siècle, décréta que l'infusion, (c'est- 
à^ircy l'action de verser de l'eau sur une 
personne), était valide dans les cas de néees» 
site absolue, et ce ne fut qu'en 1311 que le 
Concile de Ravenne déclara que l'immersion 
ou l'aspersion étaient aussi valides l'une que 
l'autre. Je pourrais encore continuer à citer 
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rhistoîre, pour pronyer qu'il ix'y a qu'une 
opinion commune queTinfosion et Taspersion 
sont d'une date beaucoup plus récente que 
rimmerjsion. Les d^ris des anciens bap- 
tistères, qui existent encore aujourd'hui, et 
dont Forigine est fort ancienne, sont autant de 
monuments irrécusables en faveur de Timmer- 
sion. Que Timmersitm soit le seul baptême 
conforme à l'Ecriture, c'est, je crois, une 
yérité dont le caractère divin est appuyé par 
wtk plus grand nombre de témoignages iné- 
branlables, que toute autre institution qui 
nous a été transmise de la part de Bieu. 
Etant tout à fait convaincu dans mon esprit 
quant à ce qui constitue le baptême, je com- 
mençai à douter si mes vues sur ceux qui de» 
vaient recevoir cette ordonnance, étaient cor- 
rectes ; car ei^ eberchaèt le mode du baptême 
dans les Saintes Ecritures, j'avais dâ, de toute 
nécessité^ comprendre un peu à qui le bap- 
tême avait été administré. J'avais jusqu'- 
alors cru qu'il y avait trois classes de per- 
sonnes qui devaient être baptisées — 1"*. ceux 
qui se repentaient, 2^ les croyants, et 3°. les 
petits enfants. Je me croyais fondé pour la 
première classe sur le deumème chapitre deê 
ActeSy venet 88. " Repentez-vous et que cha- 
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Clin de vous soit baptisé au nom du Seignetir 
Jésus Christ" Je m'apperçus que mon erreur 
proyenait de ce que j'avais toujours envisagé 
la repentance recommandée par Tapôtre 
Pi^re, comme ne comprenant point la foi qui 
sauve. Le 41™* verset me découvrit mon 
erreur, << Ceux qui reçurent de bon cœur la 
parole, furent baptisés/' Recevoir de bon 
cœur la parole, démontre qu'ils avaient cm 
à cette même parole. 

Il ne me restait plus que deux classes. 
Quant à la première de ces deux classes, il 
n'existe point de controverse. La dernière 
donc attira toute mon attention. Le sujet se ré- 
trécit ainsi à un seul point, savoir si Us petits 
enfants doivent être baptisés! 

Je pensai que, comme les ministres de 
l'Evangile baptisaient au nom de Jésus 
Christ, ils devaient aussi le faire par son 
autorité, et que l'Evangile doit contenir leur 
commission à cet effet. 

Je retournai donc au texte qui se trouve à 
la tête de ce petit ouvrage, comme étant celui 
qui renferme l'ordre de baptiser. << Allez 
donc et enseignez toutes les nations, les bap- 
tisant au nom dp Père, du Fils et du Saint- 
Esprit." Mon raisonnement fut comme suit: 
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Les enfants ne forment-ils pas une partie inté* 
grante de toutes les nations ? C'est une vérité, 
il faut Tavouer. Donc ils doivent être bap- 
tisés. Mais selon Tordre observé dans le 
texte, il faut commencer par enseigner ceux 
qui doivent être baptisés. H est impossi- 
ble d'enseigner les petits enfants, qui sont 
incapables d'instruction religieuse ; ils ne sont 
donc pas inclus dans la commission donnée 
aux apôtres. J'examinai alors le texte paral- 
lèle de Mare xvi. 15 et 16. ^' Allez donc 
par toute la terre et prêchez l'Svangile à 
toute créature. Celui qui aura- cru et qui 
aura été baptisé, sera sauvé." Je me. dis en 
moi-même, les petits enfants sont des créa- 
tures, mais notre Seigneur entendait-il que 
TEvangile leur fût prêché ? Assurément non, 
puisqu'il ajoute. ''<}elui qui aura cru et qui 
aura été baptisé, sera sauvé"! Il s'ensuit donc 
que, comme les petits enfants sont incapa* 
blés de croire et d'être enseignés, ainsi le 
Seigneur n'ordonna pas à ses apôtres de les 
baptiser. 

Le baptême des petits enfants ne se trouve 
donc point damîs la commission que Jésus 
Christ donna à ses apôtres. J'en fus pleine- 
ment convaincu. Bien ne mé parut plufl 
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clair. Telle fat là condnsion à laqadle j'aani- 
▼ai, et telle est ma erojaace aujoiird'baû 
Oependant jecontinuai mon raisonnement en 
me disant qne^ si le baptême des petits enfants 
est nne ordonnance de ^ésiis Christ, on doit 
en trouver Tinstitation dans quelque endroit 
des Ecritures Saintes. 

Je continuai donc mes recherdies pour voir 
si par déduction on poisvait établir cette 
pratique. Je me rappelai que c'est ainsi que 
Ton prouve que les femmes ont droit de prendre 
la Gène — savoir — ^puisque les femmes ont été 
baptisées, elles ont droit au sacrement de la 
Cène du Seigneur. Je crus que probablement 
on pouvait ainsi établir par dédoeticm la doc* 
trine du Fédobaptisme. 

Je consultai donc Mare z. 14: ^'Labsez 
venir à moi les petits enfants; et ne les en 
empêchez point, car le royaume des deux 
appartient à ceux qui leur ressemblent.*^ Je 
ne vis dans ce passage rien qui fît àUuaion 
au baptême. Les enfants forent amenés à 
Jésus, non point pour être baptisés, mais sim- 
plement pour être bénis par lui; et quand 
Jésus eut prié pour eax et qu'il les eut bénis, 
ils s'en retournèrent, comme ils étaient venus, 
sans «roir été baptisés. 
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Mr. Scott nous dit que la raison pour la-» 
quelle ils ne furent point baptisés, c'est parce- 
qu'ils avaient été circoncis. Mais tous les 
apôtres du Seigneur Jésus Christ et tous les 
Juifs qui se convertirent à la Pentecôte, 
n'avaient-ils point été circoncis. On ne pré- 
tend plus aujourd'hui, que je sache, que ces 
enfants aient été baptisés ou qu'on les eût 
amenés à Jésus dans ce but, Mais les paroles : 
<' Le royaume de Dieu appartient à ceux qui 
leur ressemblent,'* veulent dire, à ce que Ton 
suppose, qu'ils étaient propres à être baptisés ; 
que le royaume de Dieu signifie ou le règne 
de la gloire éternelle dans lO' ciel ou l'Eglise 
visible ici-bas ; que si les enfants sont propres 
à entrer dans la gloire étemelle, à plus forte 
raison doivent^ls l'être à faire partie de 
l'Eglise terrestre. 

Mais une question se présente naturelle- 
ment ici. Les .enfants sont-ils par eux-mêmes 
propres à entrer dans la gloire étemelle? 
S'ils le sont, ils sont donc saints, et il s'en- 
suit que la doctrine de la dépravation du 
cœur de l'homme n'est point vraie. Mais 
nous croyons tous que les petits enfants ne 
sont point saints, et qu'ils ne sont nullement 
préparés, d'eux-mêmes, à entrer dans le ciel et 
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ne petireiit, non plus qno notur, être admis 
dans ce saint lien à moins qu'ils ne soient 
changés. Ainsi donc les enfants, avec hb 
nature dont ils ont hérité en venant dana 
ce monde, ne sont point propres à entrer 
dans la gloire étemelle. Je crois cependant 
que tous les petits enfants sont sauvés ; mais 
non point parcequ'ils sont naturellement 
saints. J'ose espérer que Dieu, dans ses 
grandes . compassions, va qu'ils n'ont jamais 
actuellement transgressé sa sainte loi, leur 
appliquera gratuitement les mérites de Notre 
Seigneur Jésus Christ, pour les régénérer et 
les sauver. 

Encore une autre considération : Les petits 
enfants sont-ils les Bujets du royaume terrestre 
de Jésus Christ? S'ils le sont, ne sont-ils pas 
assujettis à ses lois, et ne doivent-ils pas jouir 
de tous ses privilèges ? 

A quelles lois les petits enfants peuvent-Os 
être assujettis? Quels sont les privilèges dont 
ils peuvent jouir? Je n'en connais aucun. Ss 
peuvent bien être baptisés, même ils peuvent 
recevoir la Cène, ce qu'ils doivent fedre de 
droit, s'ils sont véritablement membres dé 
l'Eglise visible (aussi la communion des petits 
enfants est-elle ansd ancienne et même pli» 
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«nciôime que leur baptême) ; maid est-ce 1% 
Dbâr aux lois de Jésus Christ, et jouir yrai- 
ment des privilèges de son royaume? J'en 
doute fort. 

Je ne vois donc aucune preuve que les 
petits enfants soient les sujets propres du roy- 
aume de la grâce ou de celui de la gloire éter- 
^eneu Les mots **qui Uwr reê9e7nblenty'- ne 
doivent point se comprendre comme exprimant 
une identité, mais plutôt comme établissant 
une éomparaùan. Le contexte nous le prouve 
clairement. ''Et Jésus ayant appelé Un petit 
enfant, le mit au milieu d'eux, et leur dit : 
En vérité, je vous dis que, si vous n'êtes 
changés, et si vous ne devenez comme de 
petits enfants, vous n'entrerez point dans le 
royaume des cieux. C'est pourquoi quiconque 
deviendra humble, comme est ce petit en* 
faut, celui-là est le plus grand au royaume . 
des cieux." Matt. xviii. 2A, Personne n'ose 
avancer que Jésus voulait enseigner qu'il faut 
reprendre la Btâ1;ure et l'ftge d'un petit enfant, 
pour pouvoir devenir humble comme un petit 
«nfant. Il s'ensuit donc que, dans ce passage 
où U est dit que ^'quiconque ne veut pas 
receoroir le royaume des j^ieux comme un petil; 
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enfant, ne peut point y entrer/' Jésus yent nouÉ 
enseigner qu'il nous faut recevoir le royaume 
de Dieu ayec cet esprit humble, doux et dé- 
bonnaire qui nous donne l'apparence de petits 
enfants. C'est dans ce but que Jésus Ohrist 
fait usage des paroles, " qm leur ressemblent,^* 
comme termes comparatifs. H est donc clair 
maintenant que ce passage n'a rien à faùre, 
Boit directement soit indirectement, avec le 
baptême. 

Le passage auquel je m'attachai ensuite, se 
trouve dans 1 Oor^ vii. 14. ^' Autrement vos 
enfants seraient impurs, or maiiitenant ils sont 
saints." 

Quelle sainteté est-ce 7 II faut qu'elle Boii 
ou morale, ou cérémonielle, ou civile. Ce 
ne peut pas être la sainteté morale; car 
on sait fort bien qu'elle n'est point héré- 
ditaire et qu'elle ne peut point se transmettre 
de père en fils. Ce ne peut non plus être la 
sainteté cérémonielle, car la loi était alors 
abolie, n faut donc que ce soit la sainteté 
civile. Les enfants des Corinthiens à qui 
l'apôtre Paul écrivait, étaient les fruits purs 
et légitimes de l'institution du mariage; ce 
qui nous fait sentir que le véritable sens de 
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p& passage, est comme suit ; Autrement vos 
fiitfantê seraient Ulégiùimes, mais maintenant 
ils sont légitimes. Je le demande encore, 
qu'eslroe que ce passage a de commun avec le 
baptême ? 

J'allai encore plus loin. Je voulais fiaTX>ir 
si le baptême des petits enfants, ne doit 
point son origine à ces baptêmes de f amilks 
entières dont il noua est paxlé dans les Saintes 
Scntures. 

n y eut deux familles entités qtd furent 
baptisées à PbiUppes, celle de Lydie, Actes 
xvi; 15, et celle du gedlier, Actes xvi. 88. La 
famille de Lydie renfermait tous ceux qui 
furent baptisés les premiers dans les confins 
de TEurope, et celle du geôlier la suivit de 
bien près. Paul et Silas laissèrent la famille 
du geôlier à la prison, pour aller visiter la 
&mille de Lydie, '^oà ib consolèrent les 
frères.'* Quels frères î N'étaient-ce pas ces 
croyants qui avaient été baptisés comme ap- 
partenant à la famille de Lydie? Le Dr. 
Whitby nous dit à cette occasion : '^ Quand 
Lydie et ceux de sa famille entent été ins* 
truits dans la foi chrétienne et dans la na- 
ture de Tordonnance du baptême, elle fut bap- 
tisée avec tous ceux de sa maison.'* 

B* 
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L^AMembUe des Ministres de Westminster^ 
dans leurs notes et leors remarques sur ce texte^ 
font usage des paroles suivantes: <<Paul et 
Silas entrèrent dans la maison de Lydie, sans 
doute pour les affermir dans la doctrine qu'ils 
leur avaient prSoliée. Lydie et ceux de sa 
maison^ en apprenant la miraculeuse dé-» 
livrance des serviteurs de Dieu, ne pouvaient 
qu'être consolés et fortifiés dans la foi." Ces 
témoignages de la part d'auteurs pédobap- 
tistes, nous prouvent, au-delà de tout doute, 
qu'il est impossible ^de tirer de ces passages 
aucune Conséquence qui puisse favoriser le 
baptême des petits enfants. 

Je ne pus non plus trouver Aucun enfant dans 
la famille du geôlier. H nous est dit que les 
apôtres *^ lui annoncèrent la parole du Seigneur 
et à Ums ceux qui étaient dans sa maison." 
Remarquez qu'ils annoncèrent la. parole dû 
Seigneur à toiis ceux qui étaient dans sa 
maison. Auraient-ils annoncé la parole du* 
Seigneur à de petits enfants ? Certainement 
non. D'où il faut conclure qu'il n'y avait 
point de petits enfaUts dans cette maison. 

Aussi dans le 34^"** verset^ il nous est dit 
<« qu'il les amena en sa maison, leur servit à 
manger, et se réjouit de ce qji'avee toute sa 
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fnaiêonj il avait cru en Dieu." Je me servirai 
des expressions de MattJiew Henry ^ (célèbre 
commentateur pédobaptiste) qm dit: <<Le 
eb^nt'de l'allégresse se mâlait à ceM du salut 
dans la maison du geôlier. H se réjouissait 
de ce qu'il avait cru en Dieu avec toute sa 
maison. H n'y en eut aucun dans sa famiUe 
qui refusa de se soumettre à l'ordonnance du 
baptême, et ainsi qui fit brèche à l'union qui 
existait dans cette maison. Mais ils furent 
tous unanimes à embrasser l'Evangile, ce qui 
rendait leur joie commune plus parfaite." 

Nous trouvons dans Actes xviîi. 8, le bap- 
tême de Crispe et de toute sa famille ; on y 
voit aussi qu'il avait cru au Seigneur avec 
t&ute sa maison. Us étaient donc tous des 
croyants, et il ne se trouvait point de petits en* 
fants parmi eux. Je repassai ensuite la famille 
de Stéphanas, 1 Oor, u 16. De cette famille 
l'apôtre Paul parle en ces termes, seizième cha- 
pitre de cette même EpUre :■ « Vous connaissez 
la famille de Stépho^nas, qui a été les premiers 
firuits de l'Achaïe." Les premiers fruits de 
quoi l N'est-ce pas du ministère de la parole, 
par laquelle ils avaient cru, et qui les avait 
qualifiés à recevoir l'ordonnance du baptême î 

Le même apStre continue de parler de cette 



isAvie hm^^y ^^ disant : ^4 Bs Be sont eiitl^r»- 
loent appliqués au service dès saints/' I>e 
qui ces paroles peuYent-elles être dites ? Pour 
le certain ce ne peut pas être de petits enfanta» 
On sait qu'il n'y a que des a4ultes qui poor 
yaient pourvoir aux besoins des pauvres àk^ 
eiples du Seigneur Jésus, objets de la perséccb- 
tion du monde. 

La famille de Corneille^ dont Tliistoire ae 
trouve rapportée dans le dixième eJiapitr^ de$ 
Acteê des Ap$treSy fut l'objet suivant de moft 
examen. C'est la première EgUse chrétienne 
qui ait été formée ches les gentils, et conune 
telle, nous avons droit de la conaidérer coscixae 
nne Eglise modèle, Mais après avoir In at^ 
tentivem^it tout le récit que nous m donne 
l'histOri^i saeré, qu'y trouvons*nous ? Siish 
plement les faits suivants: 1^ Pierre lew 
prêche. 2^ Le Saint-Es^it descend sur enx« 
S*», Us le reçoivent et croient. 4*. Us sont 
baptisés. 

Si les enfants des croyants doivent être 
admis dans le sein de l'EgHse visible d^ Jésiia 
Christ, l'apôtre Pierre a grandement manqué 
& son devoir, en donnant aux gentils ce modèle 
d'une Eglise évangélique. Il y avait sans doute 
plusieurs familles qui s'étaieot assemblées pour 
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entendre ce qn'ayait à leur dire cet apôtre, 
qui eut le plaisir d'en voir plusieurs se con- 
Tertir sous le ministère de sa prédication ; et 
cependant nous ne voyons pas qu'il y eût un 
seul enfant baptisé. De plus TEcriture ne 
nous dit pas un mot à ce sujet. 

Assurément les missionnaires pédobaptistes 
chez les païens, sont bien loin de suivre l'ex- 
emple de l'apôtre Pierre. En consultant leurs 
journaux, nous voyons qu'ils baptisent les 
enfants des convertis, aussi régulièrement que 
les convertis eux-mêmes. Mais pourquoi 
l'apôtre Pierre aurait-il ainsi négligé cette 
partie de son devoir ministériel, à moins qu'il 
ne fût lui-même ce qu'on appelle aujourd'hui 
Baptiste, et qu'il ne crût point au baptême des 
petits enfants ? Qu'il ne crût point au baptême 
des petits enfants, ai-je dit ? Je doute fort que 
dans toute sa vie il ait jamais entendu parler 
d'une semblable doctrine; Bien plus, je doute 
sérieusement qu'il en ait jamais eu la pensée. 
Quant à moi je suis assuré que je n'y aurais 
jamais pensé si je m'en fusse tenu tout sim- 
plement à ce que la Bible enseigne sur ce sujet. 

Je ne m'arrêtai pas là. Je cherchai à dé" 
couvrir si dans le deuxième chapitre des Actes 
de$ ApâtreSy je ne pourrais pas trouver quelque 



eho^e qui fatori^&t le baptême des nôuvean- 
nés. Mais je trouyai que tom œux qtd avaient 
été baptis&i au jour de la Pentecôte, araiezit 
caru. 1^ Us furent touchés de compouotioii 
en leur cœur et ik diretit à Pierre et aux 
autres apôtres; « Hommes frères, que feroM- 
noufl ?" 2®. Pi^re les pressia de se repentir 
-et de se tourner vers Dieu. 8®. << Ceux qî» 
reçurent de bon cœur sa parole, furent bap- 
tisés." 4P. «Us perséverJ^utt tous dans la 
doctrine des apôtres/' 

Mais l'apôtre Pierre ne faisaît^il point allu- 
iiion au baptême des petits enfants, lorsqu'il 
dÎBait : *' Car % vqus et à vo9 énf(mt9 est faite 
la promesse ?" Je ne le o^ois pas. Car de 
quelle promesse Tapôtre veut-il parler ? N'est- 
çe pas de la promesse du Saint-JBsprit que les 
petits enfâd[its sont incapables de recevoir? H 
«uffit de ncconsidérer son discours que quelques 
instants pour s'en convaûtoe. 

L'apôtre leur dit dans son exbortffiti<m, qM 
fi^ils se repentent et sont baptisés, ils recevront 
le don du Saint-Esprit* . » Car à vous et â 
vos enfants," leur dit-il» <<est faite la pro- 
messe» ainsi qu'à tous ceux qid sont loin, 
fiutant que le Seigneur notre Dieu en ap*- 
|)ellera à soi." Cette promesse ne peut àùSko 
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être réclamée qtie par ceux qui se repentent, 
et qui sont baptisés après avoir été appelés 
par l'Evangile. Les enfants à qui la pro^ 
messe est faite, sont ceu:s qui se repentent et 
ce terme ne peut peint s'appliquer à de petits 
enfants^ mais plutôt à la postérité, aux des- 
cendants de ceux à qui l'apôtre Pierre s'a- 
dressait alors. Vous trouverez cette promesse 
dans Joël ii. 28. Les enfants sont ceux dont 
il est parlé dans Actes ii. 17, 18.- «Vos fils 
et vos filles, vos jeunes gens, mes serviteurs 
et mes servantes?" 

Quand l'apôtre Pierre eut guéri le boiteux 
qui se tenait à la porte du temple nommée la 
Belle, tout le peuple en était étonné et ravi 
d'admiration, alors l'apôtre leur fit un dith 
cours dans lequel il leur dit: ««Vous êtes 
Un enfant» des prophètes et de l'alliance que 
Dieu a traitée avec nos pères,' disant à Abra^ 
ham : Et en ta semence seront bénies touteer 
les* nations de la terre. C'est pour vova pre- 
mièrement que Dieu, ayant suscité son Fil» 
Jésus, l'a envoyé pour v<mê bénir, en retirant 
chacun de vow de ses méchancetés." Actes 
m. 25, 26. 

Dans un discours que Tapôtre Paul fit ator 
Juifs, dans une de leurs synagogues à Axl* 
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tioche, il leur dit entre autres choses: <<Nous 
vous annonçons^ quant à la promesse qui a 
été faite à nos pères^ que Dieu Ta accompli|d 
envers nous qui sommes kurs ei^fants^ ayant 
suscité Jésus/' Actes xiii. 82, 33. 

Que le lecteur impartial juge pour lui même 
si le mot ^^ enfants" signifie dans ces deux 
passages, de petits enfants, ou s'il ne signifie 
pas plutôt postérité." 

Encore un cas et j'aurai fihi. Le huitième 
chapitre des Actes, nous apprend que Philippe» 
l'un des premiers diacres de l'Eglise de Jé- 
rusalem, fut l'instrument dont Dieu se servit 
pour exciter un réveil religieux, qui ébranla 
toute la ville de Samarie. L'œuvre fut telle- 
ment générale que tous étaient attentifs et 
disaient : ^< Celui-ci (Philippe) est la grande 
vertu de Dieu. Et quand ils eurent cru ce 
que Philippe leur annonçait touchant le roy- 
aume de Dieu et le nom de Jésus Christ, tant 
les hommes que les femmes furent baptisés." 
Actes viii. 12. 

N'est-il-pas étrange que Philippe ait ainsi 
négligé les petits enfants ? S'il les a baptisés» 
pourquoi Luc ne nous le dit-il pas ? Il nous 
est rapporté qu'il baptisa tant les hommes que 
les femmes. Pourquoi n'a-t-il pas baptisé les 
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|wtits enfants ? Alors on eut pu lire eoma^ 
anit: <<iZ baptisa tant leshommes^ leè femmes 
que les petits enfants,'' 

Je suis certam que si l'Ecriture ne fait pas 
mention des noayeau^nés, o'est paxce qu'il n^y 
en eut point de baptisés à cette occasion. Je 
suis conraincu que tout honnête inyestigateur 
qui examinera fidèlement ce sujeit et qui 
voudra s'en tenir à l'Ecriture sainte, sera forcé 
d'en venir à la môme conclusion* 

Après avoir parcouru tout le. Nouveau Tes^ 
tament, je me suis demandé: Oà se trouve 
donc le baptême des petits enfants ! Et l'écho 
m'a répondu-^où ! Je n'ai pu le trouver dans^ 
le Nouveau Testament qui ne l'enseigne nuQe 
part ni par précepte, ni par exemple, ni par 
déduction* 

Les Fédobaptistes admettent que la Parole 
de Dieu ne dit pas un mot du baptême des 
petits enfants. Mais c'est tout justement, 
disent-ils, parce qu'elle n'en dit rien, que sa 
vérité n'en est que mieux établie. Us pré» 
tendeoat que le baptême a ranplacé Isi circon- 
cision^ et que nous sommep ^otcore sous, l'ai* 
liance d'Abraham. Gomme les «nfants, sous 
^ancienne loi, avaient une] part dans eetta 
aBîaiicey il en doit être de siâoie' aous Ik 
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nouvelle loi ; à moins, disent-ils, qu'on ne 
puisse prouver le contraire par le Nouveau 
Testament. Oeloi-ci ne disant rien à ce sujet, 
nous confirme, prétendent-ils, dans la croyance 
que les enfants doivent recevoir le baptême 
qui a remplacé la drconcision. Dans ce que 
je viens de citerj^il y a beaucoup d'avancé 
mais peu de prouvé, et je doute fort que nos 
antagonistes puissent maintenir leur position, 
en essayant de prouver leurs propositions. 
S'ils ne les peuvent point prouver, quel triste 
sort est réservé à toutes leurs conclusions ! 

En examinant soigneusement pour la pre- 
mière fois de ma vie, l'alliance de Dieu avec 
Abraham^ ma décision fut bientôt prise. On 
trouve tous les articles de cette alliance dans 
le dix-septième chapitre de la Gf-enèse, Elle 
renferme : 1^ La promesse de Dieu à Abra- 
ham, qu'il le rendra le père de beaucoup de 
nations — de rois — qu'il sera son Dieu et le 
Dieu de sa postérité, à qui il promet de 
donner la terre de Canaan en possession per- 
pétuelle. 2^ Cette alliance était condition- 
nelle, et il fallait qu'Abraham et sa postérité 
se soumissent à la condition, afin que l& 
promesse pût être accomplie. " Tu garderas 
donc mon alliance, toi etvta postérité après 
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toi en leurs âges. Et c'est ici mon alliance 
entre moi et vous et entre ta postérité après 
toi, laquelle vous garderez, savoir^ que tout 
mâle d'entre vous sera circoncis." Q-enèêe zvii. 
9, 10. 

Afin de m'assurer si nous étions encore sous 
Talliance d'Abraham et si le baptême rempla- 
çait la circoncision, je dus nécessairement 
chercber quelle partie de la loi de la circon- 
cision applicable au baptême, est encore en 
force aujourd'huii Quant à la circoncision 
elle-même, tous s'accordent à dire qu'elle est 
abolie. Mais qu'y a-t-il encore de cette loi 
. qui soit obligatoire pour nous aujourd'hui ? Son 
substitut, (le baptême) renferme-t-il les mêmes 
classes de sujets — Bavoir — les petits enfants, 
les esclaves,' les domestiques adultes ou encore 
dans l'enfance, soit croyants, soit infidèles, et 
encore seulement ceux du sexe masculin ? Doit- 
on baptiser les petits enfants à huit jours 
précis sous peine de transgresser l'alliance ? 
Que font les Pédobaptistes à cet égard ? Ne 
baptisent-ils pas les petits enfants de tout âge, 
et des deux sexes 7 Baptisent-ils leurs esclaves 
et leurs serviteurs, quand même ceux-ci ne 
seraient pas des croyants ? Pourquoi violer 
ioinsi la loi ? Est-ce que l'Evangile ne garde pas 
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le silence sur tond ces poiats, et delon lêoir 
propre argument, ces choses ne sont^Ues pas 
encore obligatoires potu: bmx ? 

3^. Quel était le but de la drconcision ? Je 
me fis cette question afin de m*assurer si le 
baptême r^épônd au mime but. Ce doit être 
assurément le cas, si les croyants sont en- 
core sous l'alliance d'Abraham« Le premier 
but de la circoncision était de former une 
Jiglise nationale, 4o<^<' 1^ noyau se trouvait 
daîis la famille d'Abraham* 

C'était un rite par lequel on amt droit au^ 
l)énédictions et aux privilèges qui, selon ce 
qui noua en est dit dans le dix-^eptidme ch»- 
pitre de la O-enèse^ étaient principalement 
d'une nature temporelle* Je demande an 
lecteur si c'est là le but du baptême ? On me 
répond que non. La circoncision était de pluâ 
établie pour préfigurer la nécessité de la ré^ 
génération. ^ " Celui-là n'est point Juif, qui 
ne l'est qu'au dehors eu la chair. Maiô 
celui-là est Juif, qui Fest au dedans : et la 
véritable circoncision est celle qui est du 
cœur, en esprit, et non pas dans la lettre.^' 
Eom. ii. 28, 29. " En qui aussi vous êtefi 
drconciB d'une circoncision faite sans main^ 
qtii consiste à dépouiller le corps des péchai 
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de la chair, ce qui est la circoncision de 
Christ.*' Ooh ii. 11. Chaque fois que cette 
ordonnance était pratiquée sur les petits en- 
fants, on avérait qu'ils avaient besoin d'un 
nouveau cœur, et non pas qu'ils çn avaient la 
possession actuelle. Mais le baptême ne nous 
enseigne point la nécessité de la nouvelle 
naissance ; c'est plutôt le signe' extérieur et 
visible d'une grâce intérieure et spirituelle 
qui a déjà été reçue, et que conséquemment 
les petits enfants ne peuvent point recevoir ; 
à moins qu'on ne regarde le baptême comme 
ayant la puissance de régénérer, ce que font 
quelques Pédobaptistes ; en quoi ils se montrent 
conséquents, nonobstant l'absurdité de leur 
doctrine. 

4®. Le signe de la circoncision avait été 
donné comme le sceau de la justice par la foi : 
Rom. iv. 3. C'était le sceau de la doctrine 
de la justification par la foi seulement. Son 
but était de conserver et de perpétuer cette 
glorieuse doctrine, savoir qu'il y avait un sub- 
stitut pour la loi des œuvres ou l'obéissance 
parfaite comme la condition absolue de la 
justification du pécheur. C'était le sceau de 
cette vérité si consolante. Chaque fois que 
la circoncision a été pratiquée jusqu'au jour de 

F» 
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rErangile de grâce, cette belle vérité 4 étë 
hautement proclamée. Ce ne pouvait pas être 
la condition de la jtLBtification, car Abrabam 
avait été justifié avant d'être circoncis. Oe 
ne pouvait pas non plus être Tétendard de la 
profession qu'on en faisait ; c'était plutôt le 
sceau de la vérité de cette justification qui 
devait se perpétuer de génération en généra- 
tion. 

Le baptême est-il le sceau de la justifica- 
tion par la foi ? On répond que c'est Jésus 
Christ qui a scellé cette doctrine dans sa p^- 
sonne et dans son ministère. La circoncision 
en a été le sceau jusqu'à ce que Jésus-Christ 
soit venu. C'était renier tacitement Jésus 
que de se faire circoncire sous le règne de 
l'Evangile. C'était refuser de reconnaître la 
vérité, la validité et l'autorité du ministère 
du Seigneur Jésus Christ. C'était rétrograder 
vers la loi, en se soumettant à son pesant 
joug, dont Jésus avait délivré son peuple. 
Voyez ce que l'apôtre Paul dit aux Ghzlates 
à ce sujet: "Voici, je vous dis, moi Paul, 
que si vous êtes circoncis. Christ ne vous pro- 
fitera de rien. Et de plus, je proteste à tout 
homme qui se circoncit, qu'il est obligé d'ao- 
complir toute la loi," Gl^al. v. 2^ â. Ceux qui 
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agîssaièiït de la sorte, n'avaient rien à espéret 
de l'Evangile ; ils avaient plus de confiance 
dans ce rite sanglant qu'ils n'en avaient dans 
les paroles de Jésus Christ. Si le baptême 
remplace la circoncision, alors il doit être le 
sceau "^de la doctrine de la justification pat la 
foi. Mais pourquoi avoir le sceau, quand on 
a la chose elle-même ? Jésus Christ n'a-t-il 
point scellé cette vérité par sa vie, sa mort^ 
8a résurrection, son ascension et par la prédi- 
cation de son saint Evangile 7 Le baptême 
veut-il dire plus que toutes ces choses ? J^ 
défie qui que ce soit de me montrer un seul 
passage qui dise que le baptême est le sceau 
de la justice par la foi» Où est donc la preuve 
que le baptême remplace la circoncision? 

Mais on nous dit que nous sommes encore 
sous ralHance d'Abraham. Je veux supposéi^ 
pour un moment que ce soit véritablement lé 
cas. S'il en est ainsi, les enfants qui avaient 
été circoncis avant l'institution de l'ordon* 
nance du baptême, n'avaient pas besoin d'être 
baptisés pour pouvoir être admis dans l'Eglise 
visible de Jésus Christ ; et la raison en est 
qu'ils avaient accompli la condition de cette 
alliance^ lorsqu'ils avaient été circoncis* 
Gomme le baj>tême a été institué dans lé 
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même btït, non senlement il n'eut pas été 
nécessaire, mais encore il eut été fort incon- 
venant de leur administrer ce sacrement. 
C'eut été comme si Ton eut baptisé deux 
fois les mêmes individus. 

Cependant tous les disciples de Jean-Bap- 
tiste avaient été circoncis. Tous les disciples 
de Jésus Christ l'avaient été aussi. Tous les 
hommes parmi les trois mille âmes qui se con- 
vertirent le jour de la Pentecôte, avaient reçu 
ce rite ; et Tapôtre Paul, en parlant de lui- 
même, dit qu'il avait été circoncis lé huitième 
jour — et pourtant quand ils eurent cru, tous 
furent baptisés. Je ne pus m'empêcher de 
me demander à moi-même, pourquoi furent- 
ils baptisés, s'ils avaient déjà rempli la con- 
dition de r alliance d* Abraham? La vérité 
me força d'admettre que les croyants, sous le 
règne de l'Evangile, n'étaient point sous l'al- 
liance d'Abraham ; mais comme l'apôtre Paul 
nous le déclare, << nous sommes sous une plus 
excellente alliance, qui est établie sous de 
meilleures promesses." Séb, viii. 6. 

Je ne vis donc rien dans les promesses de 
l'alliance d'Abraham, rien dans l'ordonnance 
de la circoncision, rien dans le but de cette 
institution, qui m'indiquât que Iç baptême 
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iremplaçait la circoncision, et pardessus tout, 
je fus pleinement conyaincu que les chrétiens 
n'étaient pas sous cette alliance qui d'ailleurs 
n'existe plus» 

Si je me sentais disposé à continuer la lutte 
en usant de représailles, ce ne me serait pas 
une tâche bien diflScile de démontrer que le but 
du baptême est tout à fait différent de celui 
de la circoncision. Mais je suis forcé d'aban- 
donner le développement de cette idée, à cause 
du temps qui me manque. 

n y a t^ependant une chose dont je 6uis bien 
certain, c'est que ces deux institutions ne se 
ressemblent pas plus dans leur but qu'elles ne 
se ressemblent dans leur forme. 

Je crois que l'on peut aisément prouver 
par le Nouveau Testament que le baptême n'èi 
pas été institué pour remplacer la circon- 
cision. 

Dans le èdzièmè chapitre deê Actes â&s 
ApâtreSj nous voyons que l'apôtre Paul cir- 
concit Timothée qui ne l'avait pas encore été. 
Sa mère était Juive, mais son père était 
Orec. Pourtant il avait été baptisé, puisque 
dans le premier verset il est appelé disciple; et 
il appartenait sans doute à l'Eglise chrétienne, 
Wt il avait un bon témoignage deê frères; stfr 
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quoi l'apôtre Paul le reçut non seulement 
comme son frère, mais comme son fils dans les 
liens de TEvangile et comme son colloborateur 
dans le ministère. Voici donc un cas bien 
établi de circoncision après le baptême. Com- 
ment donc se fait-il que le baptême remplace 
la circoncision ? Chez Timothéo le baptême 
a précédé la circoncision. De plus si le rite 
de la circoncision et Tordonnance du baptême 
chrétien sont les mêmes, pourquoi Tapôtre 
Paul, en circoncisant Timothée, sanctionna-t-il 
l'erreur de baptiser deux fois la même per- 
sonne ? 

Dans le quinzième chapitre des Actes, par 
la voix unanime de tout un concile composé 
de la plupart des apôtres, sinon de tous, et des 
anciens de l'Eglise de Jérusalem ainçi que 
d'autres personnages, et avec l'approbation 
du Saint-Esprit, nous voyons la circoncision 
abolie, et nous ne pouvons rien découvrir qui 
la remplace. Dans tout le récit de cette in- 
téressante affaire, on ne voit pas le plus petit 
mot qui puisse nous faire comprendre que l'on 
doit administrer le baptême au lieu de la cir- 
concision. 

Dans le vingt-unième chaptre du même 
livre, il se trouve un cas encore plus clair que 
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celui que- nous venons d'examiner. Lorsque 
Tapôtre Paul fît sa dernière visite à Jérusa- 
lem, il alla le lendemain de son arrivée, 
visiter Jacques, chez qui il rencontra tous les 
anciens. H leur raconta en détail toutes les 
choses que Dieu avait faites parmi les gentils 
par son ministère. Oe qu'ayant entendu, ils 
se mirent tous à rendre gloire au Seigneur et 
ils dirent à Paul : '* Prère, tu vois comhien il 
j a de milliers de Juifs qui ont cru, et ils sont 
tous zélés pour la loi. Or ils ont ouï-dire de 
toi, que tu enseignes tous les Juifs qui sont 
parmi les gentils, de renoncer à Moïse, en 
leur disant qu'il ne doivent point circoncire 
leurs enfants." Actes zxi. 21. 

L'affaire ne peut pas être plus au point. 
Paul est accusé d'enseigner aux Juifs con- 
vertis de ne faire point circoncire leurs en- 
fants. Mais s'il était vrai qu'il leur eût en- 
seigné de baptiser leurs enfants au lieu de les 
circoncire, ne devenait-il pas de son devoir 
le plus impérieux de se disculper en le leur 
déclarant î L'a-t-il fait ? Non. Son complet 
silence à cette occasion se présente à mon 
esprit, avec tout le poids de l'évidence la plus 
claire qu'il n'existait pas alors une telle, 
coutume que de baptiser les nouveau-nés. 
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Oà sont donc lee preuves da baptême des 
petits enfants ? Elles ne sont point dans le 
Ijfouyeau Testament. On ne les tronve point 
non plus dans TAncien. Et elleis ne se 
trouvent point ni dans Tun ni dans Vautre de ces 
àmx, livres divins pris ensemble. Où sont d<mo 
ces preuves? L'Eglise du pape, au moyen de li^ 
tradition, peut répondre aisément; mais lea 
Saintes Ecritures gardent un profond ûlenoe» 

Je suis pleinement convaincu que ce n'est, 
point une institution de Jésus Christ ; que ni 
les apôtres, ni ceux qui vécurent de leur t^nps, 
ne la connurent; que c'est une institution, 
humaine qui doit son origine aux fausses vuesk 
que l'on s'est créées sur le but du ba{>tême ; 
qui n'était nullement connue dans l'Eglise 
chrétienne avant la fin du second ou le oom-i-^ 
mencement du troisième siècle. Avec l'un des 
pks grands réformateurs du seizième siècle, 
je crois pleinement ''qu'on ne peut point 
prouver par les Saintes Ecritures que fe bap^ 
têmé des petits enfants est une institution de- 
Jésus-Christ. '^' Je sais qu'il est dit qu*Irénée 
«rapporte que l'Eglise a reçu des apôtres une 
tradition autorisant le baptême des petits en-^ 
fants. Ce serait s'approcher assez près des 
temps apostoliques, car il ^t vrai qu' Irênée 
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iStaît disciple de Potycarpe et celni-d Tétait 
de VEvangélktê Jean; mais le Dr. GiU a 
gâté toute l'affaire, en défiant tous les hommes 
savants de produire un semldable passage des 
écrits 'dUrénêe. Un peu plus tard il a fallu 
reconnaître que c'était Or^^n^, du troisième 
siècle/ et non point Jr^n^e du second, qui 
était l'auteur auquel on voulait faire allusiqn* 
' TertvMienj qui était d'Afrique, dans la 
dernière partie du second ou au commence- 
ment du troisième siècle, est le premier 
écrivain, à ce que l'on suppose, qui ait fait 
mention du baptême des petits enfants. H 
écrivit un livre contre ceux qui baptisaient les 
enfants (les mineurs) sans faire de distinction* 
Il prétendait qu'il fallait être réglé par lés 
dispositions et l'âge de ceux quiae présentaient 
au baptême. H parle en .ces mots : <' Laissez 
les venir pendant qu'ils grandissent ; laissez 
les venir, afin qu'ils apprennent et qu'ils soient 
instruits, et lorsqu'ils auront compris ce qu'est 
le christianisme, alors il feront une profession 
ouverte.*' 

Vers le milieu du troisième siècle, ou à peu 
près quarante ans après Tertullien^\e& chré- 
tiens d'Afirique avaient étendu l'administra- 
tion du baptême aux enfants nouvellement nés. 

a 
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Fiduèj évêqne de campagne, écAût â 
Oypriei% (de la ville de Carthage^) pour sayoir 
fli les enfants pouTaient être baptisés Avaat 
rage de huit jouris ; oar par sa Bible, disait*^ 
il, il n'en pouvait rien savoir. Oyprienmà 
voulut point décider cette question sans con- 
sulter un çoncUe d'évêques. Il j avait à ce 
concile soixante à soixante-dix évâques, qui 
finirent par décider que, comme le baptême 
était absolument nécessaire àii salut, les en^ 
fants devaient le recevoir aussi vite que 
possible après leur naisàance. 

Voilà donc enfin le seoret de l'origine da 
baptême des petits enfants. Si l'on n'eût pas 
confondu le baptême avec la régénération, et 
si on ne l'eût pas pris, pour la régénératioa 
elle-même, jamais le baptême des nouveau^ 
nés n'eût été connu. On ne prétendait pas 
alors que Jésns*€lirist ou ses apôtres l'eussent 
établi par précepte ou par exemple. C'était 
tout à fait une affaire de convenance. Il &t 
introduit et il. prévalut, parcequ'il opérait le 
salut d'âmes précieuses et immortelles. Le 
Br« Gill nous dit: '^H est impossible de 
montrer un exemple du baptême des pedts 
enfants aussi ancien que leur admission à la 
Gène." 
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/ '8i Ton me demande mantenant comment 
«ette doctrine â'est introduite daiffl TEglise ? 
Je répondrai : Tout comme ont commencé le 
leolte des anges, des isaônts et de là Vierge 
Marie; le célibat des prêtres, l'obBarvanoe des 
jours maigres et du oar^e, ainsi que des 
iêtes de l'Eglise romaine ; le culte des r diques, 
iks scapnlaireSylesmédaillas, le chapelet, la doo- 
(trine dn purgatoire, et jcelle .de la transnbstam- 
Idation ; le chemin âe la croix, et les ordres 
jBLonastiques. Tontes ces pratiques supe^idâ- 
iâeuses ont pris leur origine dans TEgiise, de 
la même manière que le baptême et la icom- 
«Dunion des petits enfants. 

Pour les raisons que j'ai éanmérées dans ce 
«petit ouvrage, je ne peux faire jnitrement que 
de rejeter le baptême des petits enfants que 
je con^àre comme absurde, traditionnel et 
absolument faux. Sa tendance n'est nulle* 
ment yers le bien. C'est par son moyen qu'un 
grand nombre de âurétiens se trouvent privés 
de faire une profession publique de la religion 
du Seigneur Jésus, de la manière qu'il a lui* 
même réglée. O'est par son mojen quel'E- 
glise dn pape a étendu son «npire sur un grand 
nombre de peuples. Cest la fondation des 
Eglises nationales; et aon influence tend 
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à diminuer^ l'aittorité de la parole de Dîeu^ 
qui est rendue nulle |>ar cette tradition des 
hommes. 

Vous avez maintenant, cliers lecteur s, toutes 
les raisons qui m'ont. forcé à changer les Tues - 
.que j'avais entretenues jusqu'à tout dernière- 
ment: vous avez lu tous les arguments qui 
•m'ont rendu Baptiste. Peu de temps après 
^ue j'eus été conyerti, on m'avait versé de 
l'eau sur la tête, et je m'étais cru vraiment 
haptisé. Mais aujourd'hui je suis pleinement 
convaincu qu'en cela je m'étais tromp& 
Comme le baptême est '' la promesse fsdte à 
Dieu d'une conscience pure par la résurrec^ 
tion de Jésus Christ" ; pour satisfaire aux 
besoins de ma conscience, je dus descendre 
dans l'eau en y suivant Celui qui était descendu 
dans les eaux du Jourdain. Mon cœur fut 
plein de joie quand arriva l'heure d'obéir à 
mon Dieu. Je ne considérai pas ce commande* 
ment comme une croix. Je m'y soumis avec 
plaisir, parceque je l'envisageai, non point 
comme quelque chose de dur . à femplir, mais 
plutôt comme l'un des plus beaux et des plus 
doux privilèges dont j'aie joui en ma vie. 
C'est ainsi que j'obéis à cette ordonnance ins* 
tituée par Jésus Christ lui-m^e. 
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Ceux qui m'ont suivi attentivement dans 
tout le rëcit que je viens de faire, me rendront 
le témoignage que ce n'a pas été sans beau- 
coup d'études et sans avoir fait de grandeis 
récherches et de sérieuses réflexions, que je 
suis parvenu à trouver la vérité. Je puis vous 
assurer, ainsi que tous ceux qui prennent 
.quelque intérêt en moi, que je n'ai déclaré 
mes sentiments comme Baptiste, que lorsque 
j'eus pleinement et consciencieusement cru à 
la doctrine du baptême par immersion; et 
que je n'ai cédé que lorsque, dans mpn esprit, 
le baptême des petits enfants et l'aspersion, 
(l'action de verser de l'eau sur la tête), eurent 
été entièrement détruits par les Saintes Ecri- 
tures, qui, à mon avis, n'établissent pour seul 
baptême valide que l'immersion des croyants. 

Quoique mes motifs puissent être soup- 
çonnés et que même l'on chercherait à me 
dénigrer, ma conscience, en m'approuvant, 
sera toujours mon appui et ma consolation ; 
et avec l'amour de mon divin Maître dans 
mon cœur, je prierai pour ceux qui pensent 
mal de moi, en disant : '' Père, pardonne leur, 
car ils ne savent ce qu'ils font." 

Mais à tous ceu;s qui honnêtement me de- 
manderont : Pourquoi avez-vous agi ainsi ? Je 
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leur dirai : Omtààéiez attentÎTement toirt ce 
que TOUS yenes de lire. Et par^dessus tout» 
prenez les Saintes Ecritures, cherches diligem- 
ment et jugez pour YoiHHBiêiQes. 

Que l'Etemel Dieu yeuille noiu accorder 
son Saint-Esprit, par lequel nous puissions 
comprendre sa Sainte Parole, qui seule peot 
nous rendre sages à salut, par la foi en Jésus 
Christ Amsi 
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'< Poiirqaoi tranagressesE-Tons le eoBimandeffleat de Dira 
par votre Uaditioa I" Matt, xr* 3» 

<< Il 7 a an seul 8eigiieiir, «ne aeule^fin^ on aeal baptême." 
Eph. iy. 6. 

Il est un fait que les véritables et sincères 
chrétiens ne peuvent assez regretter, c'est que 
souvent les commandements de Dieu sont 
obligés de disparaître devant les inventions 
des hommes. Dans son orgueil et dans son 
ignorance Thomme a osé plus d'une fois se 
rebeller contre la volonté de son Maître et de 
son Créateur^ mettre ses commandements de 
côté, et pour apaiser les cris et les reproches 
d'une conscience coupable, il a substitué des 
ordonnances qu'il avait inventées lui-même, à 
celles que le divin législateur avait instituées. 
En suivant l'histoire du peuple Juif nous 
voyons cette disposition chez les descendants 
d'Abraham, et depuis que la nouvelle écono- 
mie ^ a été proclamée, nous trouvons chea la 
plus grande partie des chrétiens, une disposi- 

A 



tion bien éyidente à imiter la conduite de 
ceux à qui Jésus Christ faisait le juste re* 
proche de transgresser le commandement de 
Dieu par leur tradition. 

Cependant il n'y a rien de plus clair et de 
plus évident que cette uniformité et cette 
unité de doctrines et d'enseignements qui 
nous sont présentés dans la Parole de Dieu, 
Que le lecteur impartial qui ne se laisse en^ 
trainer ni par ses passions ni par ses préjugés, 
consulte les pages sacrées du livre de Dieu, 
partout il y trouvera le même plan, les mêmes 
enseignements et les mêmes doctrines. Un 
seul Dieu, Créateur et Maître de toutes choses, 
en qui les hommes sont invités de croire et 
aux ordonnances duquel ils sont pressés de se 
soumettre implicitement. 

Dans le langage de l'apôtre des Gentils, les 
hommes ne peuvent point invoquer le nom du 
Seigneur et être sauvés, à moins qu'ils n'aient 
cru en lui. Et ils ne peuvent croire en lui, 
à moins qu'ils n'aient ouï parler de lui, et pour 
en entendre parler, il faut que quelqu'un le 
leur prêche. < La foi vient donc de ce qu'on 
entend, et ce qu'on entend vient de la parole 
de Dieu. Bom. z, 18-17. Ici comme partout 
ailleurs nous découvrons l'ordre que Dieu a. 
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établi. La parole doit âtre d'abord prêchée, 
puis crue, après quoi le cœur est soumis à la 
volonté de Dieu pour faire les choses qu'il a 
ordonnées. Combien donc il est à regretter 
que les hommes aient été assez téméraires que 
d'essayer à renverser cet ordre et de substituer 
un nouvel état de choses à celui que Dieu lui- 
même, dans sa sagesse infinie, avait établi! 
Ne peut-on pas dire d'eux avec vérité : << Se 
disant être sages, ils sont devenus fous." 
Bam. i. 22. 

Notre objet aujourd'hui est de présenter en 
un aussi peu de mots que possible, les enseig- 
nements de la Bible sur le baptême. Cette 
institution de Jésus Christ, qui, dans les Ecri- 
tures, ne précède jamais la foi, mais toujours 
invariablement la suit, a, dans des siècles de 
ténèbres, d'ignorance et de superstition, passé 
pas des mains sacrilèges qui l'ont entièrement 
changée. Non seulement le but en a été 
changé, mais les innovateurs dans leur carri- 
ère criminelle, altérèrent bientôt le mode d'ad- 
ministration, et ne conservèrent de l'institu- 
tion primitive que le nom seul comme un 
monument perpétuel de leur folie et de leur 
sacrilège. Car en effet le nom lui-même dé- 
ment leur mode actuel. Comme un célèbre 



écrivain Grec de nos jours dît: "il est plus 
que baroque et burlesque de dire : Baptiser par 
aspersion/^ e'est tout comme si quelqu'un 
disait : " Plonger une personne en versant eur 
elle quelqties gouttes âHeau.^ Remarquez, 
cher lecteur, que le mot 'baptiser n'est pas un 
mot français. H est emprunté du Grec dans 
lequel le Nouveau Testament a été d'abord 
écrit. Si l'on eût traduit le mot, l'on eût eu : 
^^ plonger^ enfoncer, immerger^ submerger.^ 

Baptême des Croyants, 
Nous supposons, cTier lecteur, que, vous êtes 
dans cet état oià, après vous êt:pe repenti de 
vos péchés, vous avez été amené, par la bonté 
de Dieu, aux pieds de Jésus; de plus que 
votre désir est de vous unir aux enfants de 
Dieu afin d'être sous leur tutelle et de jouir 
de tous les privilèges que Notre Divin Maître 
A laissés à son Eglise ; plus particulièrement 
que^ vous désirez connaître votre devoir â 
regard du baptême, d'autant plus qu'on vous 
dit que vous avez été baptisé dans votre en- 
fance. Permettez nous donc d'appeler votre 
attention aux passages suivants de la Bible. 

« Jésus -s'approchant, leur parla et leur dit.: 
Toute puissance m'est donnée dans le ciel et sur 
la terre: Allez donc et instruisez toutes les na- 



lions, les baptisant au nom da Père, du Fils et du 
Saint Esprit ; et leur apprenant de garder tout ce 
que je tous ai commandé ; et voici je suis toujours 
avec vous jusqu'à la fin du monde. Amen 1" Matt. 
xxviji. 19, 20. 

" Jésus leur dit : Allez-vous-en par tout le 
monde, et prêchez TEvangile à toute créature hu- 
maine. Celui qui croira et qui sera baptisé, sera 
sauvé ; mais celui qui ne croira pas, sera condam- 
né." JUarc xvi. 15» 16. 

" Ayant ouï ces choses, ils furent touchés de 
componction en leur cœur, et ils dirent à Pierre et 
aux autres apôtres: Hommes frères, que ferons* 
oousî Et Pierre leur dit: Convertissez-vous, et 
que chacun de vous soit baptisé au nom de Jésus 
Christ, pour obtenir la rémission des péchés, et 
vous recevrez le don du Saint-Esprit. ' Car la pro« 
messe est faite à vous et à vos enfants et à tous 
ceux qui sont éloignés, autant que le Seigneur 

Notre Dieu en appellera Ceux donc qui 

reçurent de bon cœur sa parole/ furent baptisés.'' 
Actes ii. 37-41. 

" Quand ils eurent cru ce que Philippe leur an- 
nonçait touchant le royaume de Dieu et le nom de 
Jésus Christ, ils furent baptisés tant les hommes 
que les femmes. Et Simon lui-même crut aussi^ 
et après avoir été baptisé, il ne quittait point Phi- 
lippe." Actes viii. 12, 13. 

*' Alors Pierre prit la parole et dit : Quelqu'un 
pourrait-il empêcher qu'on ne baptise ceux qui ont 
reçu le Saint-Ei^rit aussi bien que nous? Et il 
commanda qu'on les baptisât au nom du Seigneur." 
Actes X. 46-48. 
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Bc^tême des Enfants des Croyants. 
n y a une question qui nous est souvent 
présentée, Bavoir^ si les enfants des croyants 
ne doivent point être consacrés à Dieu par les 
eaux du baptême. Nous ne répondrons qu'en 
citant la Bible. Ecoutons donc ce qu'elle dit 
à ce sujet : 

<' Celui qai croira et qui sera baptisé, sera 
sauré." Marc xvi. 15. 

M Là-dessus, Philippe prenant la parole, 

lui annonça Jésus. Et comme ils allaient par le 
chemin, ils arriférent à un endroit où il y avait de 
l'eau; et l'eunuque dit: -Voici de Tèau; qu'est-ce 
qui empêche que je ne sois baptisé ? Et Philippe 
lui dit : Si tu crois de tout ton cœur, cela f est 
permis. Et l'eunuque répondant dit : Je crois que 
Jésus Christ est le Fik de Dieu/' Actes viiL 35-37. 

Prfmiessefmte aux Enfants, 
Généralement il n'y a point de difiérence 

d'opinion quant au baptême des croyants et 

tous s'accordent à dire que celui qui a reçu 

le don de la foi et qui n'a point encore été 

baptisé, doit se soumettre incontinent à cette 

ordonnance du Seigneur. Conséquemment 

les passages cités ci-dessus, sont admis par 

ceux même qui baptisent les petits enfants. 

Les passages que l'on vient de citer, ne dé* 

cident point, dit-on, la question si les croyants 

doivent ou non faire baptiser leurs enfants. 



La promesse n'est-elle pas faite aux enfants 
aussi bien qu'aux parents 7 Pourquoi baptiser 
ceux-ci et laisser les enfants de côté? Est-ce 
que le mot, enfants^ ne signifie ps^s ici les 
petits enfants des croyants ? Voyons la Bible. 

** Car la promesse est faite à vous et à vos en- 
fants, et à tous ceux qui sont éloignés, autant que 
le Seigneur en appellera.** Actes ii. 39. 

<' C'est à vous, mes frères, qui êtes de la race 
d'Abraham et à ceux d'entre vous qui craignent 
Dieu, que cette parole du salut est adressée. Et 
nous aussi, nous vous annonçons qu'à Tégard de 
la promesse qui avait été faite à nos pères ; Dieu 
Ta accomplie pour nous qui sommes leurs enfants" 
Actes xiii. 26. 32, 33. 

"Si vous étiez enfants d'Abraham, vous feriez les 
œuvres d'Abraham." Jean viii 39. 

^'Vous êtes les enfants des prophètes et de l'alli- 
ance C'est pour vous premièrement 

que Dieu ayant suscité Jésus, l'a envoyé pour voua 
bénir Actes iii 25, 26. 

Petits Enfants présentés à Jésus. 
TJn autre argument en faveur du baptême 
des enfants, est tiré du fait même que Jésus, 
prit entrç ses bras de petits enfants et les bé- 
nît* Que dit la Bible ? Jésus les baptisa-t-il? 

'^ Alors on lui présenta de petits enfants, etfin 
qttU leur imposât les mains, et qv^U priât pour 
eux; mais les disciples reprenaient ceux qui les 
présentaient. Jésus leur dit: Laissez ces petits 
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enfants et ne les empêchez point de venir à moi^ 
car le royaume des cieux est pour ceux qui leur 
ressemblent. Et leur ayant imposé les mains, il 
partit de là." Matih. xix. 13-15. 

Baptême defamUles entières. 
On demande si parmi ces familles entières 

qui furent baptisées, il n'est point probable 

qu'il y eût des petits enfants qui reçurent 

Tordonnance du baptême ? Ecoutons la Bible. 

" Une certaine femme nommée Lydie, qui 
craignait Dieu, nous écouta, et le Seigneur lui 
ouvrit le cœur pour faire attention aux choses que 
Paul disait. Et quand elle eut été baptisée avec 
9a famille, elle nous fît cette prière : » . . . Et eux, 
étant sortis de la prison, entrèrent chez Lydie ; et 
ayant vu \e3 frères, ils les consolèrent." Actes xvi. 
14, 15. 40. 

** Us lui dirent : Crois au Seigneur Jésus Christ, 
et tu seras sauvé. Et ils lui annoncèrent la parole 
<iu Seigneur et à tous ceux qui étaient dans sa mai- 
son il fut baptisé lui et tous les siens .... 

il se réjouit de ce qu'il avait cru en Dieu, avec toute 
sa frmilk" Actes xvi. 31-34. 

'* Et Crispus, chef de la synagogue, crut au 
Seigneur avec toute sa maison; et plusieurs autres 
Corinthiens, ayant ouï Paul, crurent aussi et 
forent baptisés." Actes xviii. 8. 

" J'ai bien baptisé aussi la famille de Sté];^ana8." 
1 Cor. 1. 16. Or, mes frères, vous connaissez la 
famille de Stéphanas ; vous savez qu'elle est le^ 
premiers fruits de PAchaïe, et qi^ils se sont adonr 
nés au service des saints,** 1 Cor, xvi. 15, 
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AUiance â Abraham. 
Peut-être que le lecteur aimerait que nous 
dissions quelques mots sur Talliance d'Abra- 
ham que quelques auteurs maintiennent comme 
iétant encore aujourd'hui en pleine force, allé^ 
guant en outre que, comme sous cette alli- 
ance, les enfants étaient circoncis à huit jours, 
aussi le baptême qui a remplacé la circon- 
cision, doit être administré aux enfants. Nous 
laisserons parler la Bible pour elle-même. 

" Les jours viendront, dit le Seigneur, où je 
traiterai une nouvelle alliance avec la maison dl^ 
raël, et avec la maison de Juda." Jérémie xxxi. 31. 

''Mais notre Souverain Sacrificateur a obtenu 
un ministère d'autant plus excellent, qu'il est mé- 
diateor d'une alliance plus excellente, et qui a été 
•établie sur de meilleures promesses. Car s'il n'y 
eût rien eu de défectueux dans la première, il n'y 
aurait pas eu lieu d'en établir une seconde. Aussi 
Dieu dit*il aux Juift, en leur faisant des reproches : 
Les jours viendront que je traiterai une alliance 
nouvelle avec la maison d'Israël et avec la maison 
de Juda. Non comme l'alliance que je traitai avec 
leurs pères." Héb, viii. 6-9. 

Baptême remplaçant la Circoncision. 
On dit que .la circoncision a été abolie et 
que le bfi^tême a été mis à sa place. Le lec- 
teur est invité a considérer le passage oii il 
nous est parlé de l'abolition de la circoncisiojii 
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et celui où il est dit qu'un disciple qui par 
conséquent avait été baptisé, fut circoncis ; et 
de plus nous l'invitons à considérer l'accusation 
portée contre l'apôtre Paul de ce qu'il enseig- 
nait aux Juifs de renoncer à Moïse en leur 
conseillant de ne point faire circoncire leurs 
enfants. Dans le premier cas la circoncision 
est abolie sans qu'il soit dit que le baptême 
la remplace. Dans le second^ le baptême ne 
remplace pas la circoncision puisque Timothée 
fut circoncis après avoir été baptisé. Et dans 
le troisième cas Paul ne dit point que s'il 
a conseillé aux Juifs de ne point circoncire 
leurs enfants, c'est qu'ils avaient été baptisés* 

" Comme nous aTon;^ appris qae qaelqaes-Qns, 
vous ont troublés, et ont ébranlé vos âmes» en di- 
sant qu'il vous faut être circoncis ; . . . Nous avons 
été d'avis de vous envoyer des personnes choisies 
. . . qui vous feront aussi entendre les mêmes, choses 
de bouche. C'est qu'il a semblé bon au Sainl- 
Esprit et à nous, de ne vous point imposer éPautre 
charge que ces choses qui sont nécessaires. . . ." 
Actes XV. 24-28. 

** Il y avait là un disciple^ nommé Timothée, 
fils d'une femme Juive fidèle, mais dont le père 
était Grec. Et comme les frères ... /in rendaient 
un bon témoignage ; Paul l'ayant pris avec lui, le 
circoncit." Actes xvi. 1-3. 

" Ils dirent à Paul : Tu vois combien il y a de 
milliers de Juifs qui ont cru^ et ils sont tous zélés 
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pour la loi. Or ils ont été informés que tu en- 
seignes aux Juifs qui sont chez les Gentils de re- 
noncer à Moïse, en leur disant qu'ils ne doivent 
point circoncire leurs enfants." Actes xxi. 20, 21. 

Mode du Baptême, 
En sondant les Ecritures nous recevons de 
nombreux renseignements sur le mode dont le 
baptême était administi^é par Jean Baptiste. 

*' Ils venaient à Jean-Baptiste, et ils étaient bap- 
tisés dcms le Jourdain. ' Matt, iii. 6. 

" Jésus fut baptisé par Jean dans le Jourdain. Et 
comme il sortait hors de Veau, . . ." Marc i. 9, 10. 

''.Et Jean baptisait aussi à Enon, près de Salim, 
parcequ*tl y avait là heaucottp d!eau" Jean iii. 23. 

Baptême Apostolique, 
Quelques-uns doutent fort si les apôtres ont 
continué d'observer ce mode d'administration. 
Que dit la Bible à cet égard ? 

'' Et comme ils allaient par le chemin, ils ar- 
rivèrent à un endroit où il y avait de Teau ; et 
l'eunuque dit : Voici de Peau ; qu'est-ce qui empê- 
che que je ne soit baptise ? Et il commanda qu'on 
arrêtât le chariot ; et ils descendirent tous deux dans 
Veau, et Philippe le baptisa. Et quand ils furent 
remontés hors de Veau," Actes viii. 36-39. 

"Nous sommes donc ensevelis avec lui en sa. 
mort par le Baptême, afin que comme Jésus Christ, 
. . . nous aussi marchions dans une vie nouvelle." 
Rtm, vi. 3-5. 

" Ayant été ensevelis avec Jésus Christ par le 
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baptême, dans lequel vous êtes aussi ressasoitéa 
avec lui." Col, ii. L2. 

** Ajant les cœurs purifiés des souillures d'une 
mauvaise conscience, et le corps lavé (tune eau 
pure," Héb. x. 22 

LHmmersion est-ell^ essentielle ? 

Est-il essentiel d'observer encore Timmer- 

sion aujourd'hui ? 

" Soyez mes imitateurs, comme je le suis aussi 
de Jésus Christ ; mes frères, je vous loue de ce 
que vous vous souvenez de tout ce qui vient de moi, 
et de ce que vous retenez mes instructions telles 
que je vous les ai données." 1 Cor. xi. 42. 

" Cest en vain qu'ils m'honorent, en enseignant 
des doctrines qui ne sont que des commandements 
d'hommes." Jfa<^ xv. 9. 

" Si vous m'aimez, gardez mes commande- 
ments." Jean xv. 15. 

• " Prenez garde que personne ne vous séduise 
par la philosophie et par de vaines subtilités, sui- 
vant les traditions des hommes, et les éléments du 
monde, et non point selon Jésus Christ." Col. ii. 8^ 

" Car il n'y a qu'un seul Dieu, une seule foi et 
un seul baptême." JBphés, iv. 5. 

^ Pourquoi transgresseriez-vous le commande- 
ment de Dieu par votre tradition ? Matt. xv. 3. 
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QUI MERITE d'Être consultée. 



Second Stède* 

Etablissement des Diocèses. Parrains et Mar- 
i^ines. Premiers rudimens du Purgatoire. Intro- 
duction du Monachisme. 

TraisiêTne Siècle^ 

Introduction de FEpiscopat tel qu^il existe 
aujourd'hui dans l'Eglise Romaine et dans FEglîse 
Anglicane. Sous-Diacres, Acolytes, Portiers, Lee* 
teurs, Exorcistes et ^B'ossoyeurs. I^ Baptême est 
réputé nécessaire au salut. Baptême et Communion 
des petits enfants. l)ans le Baptême Tlnfusion per- 
mise au lieu de Flmmersion dans les cas d'absolue 
nécessite. Jeûne réputé indispensable. Célibat 
recommiuidé au <^ergé. Encens. Signe de la croix. 

Quafy^me Siècle* 

Patriarches, Exarques, Métropolitains et Arche* 
Tèques établis par Constantin-le-grand. Sel mis 
en usage dans l'administration du Baptême. ^ Vê- 
tement blanc porté par les baptisés. Baptême des 
'petits enfants dans l'Eglise Grecque. Elévation du 
pain et du vin dans la Cène. L'Eucharistie célé- 
brée auprès des tombeaux des martyrs et aux fdné- 
caiUefik Culte des Images, des Saints^ de la Yiexge 

A 
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Marie et des Reliques. Première mention du Co* 
réme. On ordonne en xrain anz prêtres de ne 
plna se maerier. Proœsrâons. Ëan bénite^ Mitres. 
Crosses. Consécration des Eglises. Fêtes en Thon- 
nenr des Saints. Prétendue découverte de la vraie 
Croix. Fête de Pâques établie en 325. 

(Xnquième Siède, 

Baptême des petits enfants reconnu par le Con* 
eîle de Mêla en 416. Suppression des Agapes. 
Confession privée à un |«être. Pèlerinage. Marie 
ai]|)elée mère de Dieu. Prières pour les morts. 
Cierges allumés en plein jour dans les Eglises. 
Fête des AventS; 'du Dimancbe des Bameaux^ et du 
Mercredi des Cendres établie en 430. Statue de 
la Vierge Marie aveo F^ant Jésus entre ses bras. 

. En 484 FEgliae Grecque se sépare de TEgUse Ro- 

. maine. Sogations. Sainte Ampoule. 

iStOPiè^te Siède, 

Augustin, lelégat de FEvéque de Borne, essaie 
en vain d'introduire le Baptême des petits eniknt» 
en Angleterre, et dans la Nouvelle-Ghilles. La 
Messe. Grégoire 1«') Evêque de Rome, parle am- 
bigument du Purgatoire. 1a même conseille Tusage 

-des Images dans ks- Eglises pour attirer les païens 
au christianisme. .Eglws bâties en Fhonneur des 
Saints. . Fête de la Chandeleur. . Sabit par les 

. œuvres. Pouvoir des Clefe. . VËxtréime^Onction 
établie, par Félix. ^La Préteni^ue robe ^ans çontn^ 

, de Jésus Christ découverte dani un çof^d^ nuu> 

. I^re à Zophar. La jnesse réputée Sacr^iSce. 

iS^!H^ine,iSvède. 
: JBoni&ûe m.,; Evéque^ de Rome, pienâ.ie titie 
c^E^ètpeJ^umaeiL' J^gLoa péufteatielie». iotro- 
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* 

dnites daos l'Eglise de Borne, par Théodore Tarse, 
Moine Grec. Mariage ^itre parents dé^ndu. Fête 
de l'Exaltation de la Crmx. Défense par le* Concile 
de Séyille aux moines de parler à ime^ religieuse 
sans qu'il y sût trois témoins présents. 

Huitième Siècle. 

Puissance temporelle de FEv. de Home, aug- 
mtentée par l'addition de l'iJpSxardhat de Bavenne et 
de la Pentapole, qui lui sont accordés par Pépin 
Eoi de France pour lui avoir permis de détrôner 
Childéric III. Le Ooncile de Constantinople dé- 
crète que l'on versera de l'eau sur une personne 
par la baptiser si elle est trop malade pour être im- 
mergée. Baptême sous-condition. Basse Messe. 
Messes pour les morts. Présence réelle. Le Culte 
des Lnages supprimé par le Concile de Constanti- 
nople en 764, établi par le Concile de Nicée en 780. 
Baiser le pied de l'Evêque Romain. Concile de 
Bome, 721, défend aux parrains et aux marraines 
de se marier ensemble. 

Neuvième Siéde, 

Dans les pays froids on commence à abandonner 

rinunersion dans le baptême. Transubstaîntiatîon 

introduite par Pasohase Badbert. Le Concile d' Aix- 

larOhapelle, en 836) dit qu'il n'y a point de Purga- 

- ibire. ^ Caaonisation deB Saînljs. j&MomptîoB de la 

' Yîerge Marîeau'Oî^par'dei»iÂjigM; jusqu'alors on 

' k'dâ^ indrie et entonnée à Jéraialem^ - Benifiiee, 

Evêque de Bome, chassé â cause de ses ciimes; 

son successeur Etienne, encore plus abominable que 

lui, est jette en prison et étranglée. FUioqtte ajouté 

' tm Ottch dé Nice. ' Le pape H^ol^ est'cmtttàéinar 
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Dùoiême Siècle, 

Chapelet. Kosaire. Petit Office de la Vierge. 
Messe et Maigre le Samedi en l'honneur de la 
•Vierge Marie. Baptême des cloches. Fête delà 
ToTissaint. Agnus Dei inventés. Jean, Evêque de 
Borne, déposé pour avoir ba à la santé du diable et 
pour d'autres pratiques abominables. Invention de 
l'Analhème en sonnant une cloche, fermant rjEvan- 
gile et éteignant un luminaire. 

Onzième Siècle. 

L'Evêque de Rome tnet une couronne sur sa tiare^ 
prend le titre de Maître de TUnivers et de Pape- 
Cardinaux-Evêques, Cardinaux-Prêtres, Cardinaux- 
Diacres. Débats sur la présence réelle. Le Concile 
de Rome, en 1074, décrète le célibat des prêtres qui 
fut alors définitivement établi. Le Pape Benoit 
est chassé de son siège à causé de ses vices ainsi que 
le Pape Sylvestre. Grégoire VI. les remplace. Ces 
trois Papes demeurent à Rome parmi leurs parti- 
sans. Le Concile de Sutrim les déiJose tous trois et 
nomme Clément IL Quatre papes à la fois. Lequel 
était le véritable chef de l'infailUblô Eglise ? Indul- 
gences inventées. Office en langua inconnue. 

l'« Croisade, 1096. Henri IV., Roi dea Romains, 
06 tient pendant 3 jours nu-pied, nu-tête et légère- 
ment vêtu dans le mois Février, 1077, en dâans 
des mors du château de Canosa où habitait le , pape 
Grégoire. 

Douzième Siècle. 

Canonisation des Samts réservé au Pape seuL 
Indulgences plénières. Les Saints, dans TEglise de 
BomC; sont plus honorés que Dieu. Dispute sur rim* 
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maculée Conception de la Vierge Marie en 1140. 
Le nombre des Sacrements fixé à sept. 

2r^^ Croisade, 1147. 3™« Croisade, 1189. Fré- 
déric I., Empereur d'Allemagne, tient Tétrier du 
pape Adrien, 1156. Pain sans levain dans la com- 
munion. 

Treizième Sîède. 

Transnbstantîation finalement établie. Adoration 
de Fhostie. Fête-Dieu. Sonner une clochette de- 
vant le prêtre qui porte Je viatique aux malades 
afin que le monde se mette à genoux et adore le 
Dieu nouvellement invente. Le pape Innocent III 
décide que Teau qui est mêlée avec le vin dans le 
calice, est changée en sang de Jésus Christ aussi 
bien que le vin lui-même. Confession auricidaire. 
Jubilé tous les cent ans. Inquisition. Croisades 
contre les Albigeois dont on fait mourir près de 
100,000. 

Le Concile de Toulouse défend la lecture en langue 
vulgaire, de l'Ancien et du Nouveau Testament, et 
recommande le Bréviaire le Psautier et les Heures 
de la Vierge Marie. Scapulaires. 

4me Orosade. Jean-sans-terre, Roi d'Angleterre 
et d'Irlande, excommunié par Innocent HI.; cède 
ses royaumes au pape et devient son vassal. 

Quatorzième Siècle. 

La Papauté commence à décliner. La pape Boni- 
face meurt de rage et de douleur après avoir été hu- 
milié par Philippe-le-Bel, Roi de France. Le Concile 
de Ravenne en 1311, déclare qu'il importe peu que 
le baptême soit adnunistré par immersion o n pa r 
aspersion. I^ocession de la Fête-Dieu. Henri Vil., 
Empereur d'Allemagne, empoisonné aveo une hostie 
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dans la(]|ii6lle un moine soldé par le pape Clément 
y., avait mis de rarsenic. Jubilé célébré deux 
. fois par siècle. Indulgences vendues publiquement 
Baptême par aspersion administré pour la pre- 
mière fois à une multitude, (aux lithuaniens en 
1387.) ^ 

Urbûn YI. et Clément Vil., papes ensemble. Il 
j a pendant 50 ans 2 ou 3 papes à la fois. Fête 
dé la Lance, des Clous et de la Couronne .d'épines 
par Innocent Y. Jean XX. condamne son prédé- 
cesseur Nicolas m. coijune hérétique, 1320. Fête 
de la Samto Trinité, 1334. 

Quinztème Siècle, 
Jean Huss, prêtre évangélique, et son ami Jé- 
rôme de Prague, tous deux de la Bohême, brûlés 

' par l'ordre du Concile de Constance en 14151 Ce 
concile retranche la coupe aux laïques dans la 
communion, et diminue l'autorité du pape de Bomie. 
Ea 1430 le Concile de Florence établit définitive- 
ment le purgatoire. Le, Pape Paul II. permet le 
Jubilé tous les 25 ans. Art d'imprimer, 1440. Trois 
papes à la fois, 1409. Concile de Bâle dissous par 
celui de Ferrare par ordre du pape Eugène qui le 

^ 25^ Juin, 1439, est déposé par le Conçue de 3âle 
qm bbmmo un autre pape. Deux papes, deux Con- 
fies à là fois qui s'anathématisent les uns leà autres. 

^ SetfBième Siècle. 

, Mqrtiny Luther, . Calvin,, Ilélanchton, , Zuingle et 

, .Henri Yni. fie séparent . dé, l'EgBse de £)me. 

, Calvin éti^blit à Genève le baptême des petits en- 

. fants i^ar aspersion.' Abolition dq la conmmnion 

des petits enfants par le. Conpn^ dq Trente. Haa- 

sacxe des VâjidoiB. . S^smtfOQi de 1^^ St^ Ba^ekpi 
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à Paris où plua de 60^000 protestants sont mis à 
mort par ordre du Roi. Le pape à Rome^ en appre- 
nant ce massacrc; fait sonner les cloches, chanter nn 
Te Denm et frapper une médaille pour en perpétuer 
la mémoire. 

Institution des Jésuites par Ignace Loyala en 
1540. Jésuites chassés de Sarragosse^ lôôô ; de 
Valteline, 1566; de Vienne, 1568; d'Avignon, 
1570 ; d'Anvers, 1578 ; de Ségovie, 1578 ; du Por- 
tugal, 1578 ; d'Angleterre, 1579, 1581, 1586 ; du 
Japan, 1587 ; de Hongrie, 1589 ; de France, 1594; 
de Hollande, 1596; de Tournon, 1597 ; de Berne, 
1597. 

Dix- Septième Siècle. 

Un comité de l'Assemblée des Théologiens à 
Westminster en Angleterre, vote 25 contre 24 la 
suppression de l'immersion pour ne se servir que 
de Taspersion dans le baptême. 200,000 protes- 
tants massacrés en Irlande par les papistes. 

Jésuites chassés de l'Angleterre en 1601 et 1604; 
de Dantzick et Thom, 1606 ; de Venise, 1606 et 
1612; du Japan, 1613; de Bohême, 1618; de 
Moravie, . 1619 ; de Naples, 1622; de Belgique, 
1622; de Chine et des IndeS; 1622; de Malte^ 
1634; de Russie, 1676. 

Dù^uitième Siècle, 

Jésuites chassés de Russie, 1723; de Savoie, 
1729; du Portugal, 1759; de France, lt62; 
d'Espagne, -17W ; des- Deux Sidles,. 17B7 ; le 
Parlement de France les condamne, 1,767 ; chassés 
de Pannes,. 1768 ; de Malte^ 1768 ; le p^ie. Clé- 
ment XIV. les chasse de Rome et les sapprime, 
1773. 
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Dîx-Nieuviême Siècle. 

Sainte Pliiloraène inventée à Rome, 1805. L'Em- 
pereur Napoléon détruit Tlnquisition, 1808. Jé- 
suites rétablis en 1814 par le pape Pie VU. Le 
Portugal, rAutriche, Naples et la Suisse protestent 
contre leur rétablissement, 1816. La Kussie les 
chasse, 1816. 

Chemin de la Croix et Médaille de Stînte Phîlo- 
méne, 1830. 

Médaille Miraculeuse de la Vierge Marie, 1834. 

Moines chassés de TEspagne, 1840. 

La Suisse, la Bohême et la France chassent les 
Jésuites, 1847. Naples les Deux Siciles, la Sar- 
daigne, la Gallicie, Gènes et Vienne les chassent en 
1848. Le pape Pie IX. est forcé d'obéir au 
peuple en chassant les Jésuites de Rome, 1848. 

Le pape de Rome est obblgé de céder une partie 
de son pouvoir au peuple Romain en 1848. H 
tremble sur son trône. 

Louis Philippe, Roi de France, le persécuteur 
des Missions Evangéliques à Tahiti dans l'Océan 
Pacifique et à Gaboon en Afrique, est abattu par la 
main toute>puissante de Dieu, et chassé ignomini- 
eusement de son trône. 

La loi dont on sert en 1847 pour persécuter les 
Baptistes de France, coûte à Louis Philippe la perte 
de sa Couronne en 1848. 

L'Inquisition règne encore à Rome. 
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